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Vent de purges | La force navale en « mission de sauvegarde » | Des mesures annoncées lors de la table ronde 


à Pékin 


lors que 


expéditives des tribunaux 
chinois ne sont pas faites pour 
rassurer. 

Pas plus que les récents 
Laped dure, chinois à 


anniversaire, ta République popu- 
laire demeure très affaiblie. 
Cette faiblesse explique la Jus- 
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Liban : M, Mitterrand dénonce |M. Cherènement tente d'apaiser 
Les contempteurs de La France | la grogne des gendarmes 


M. Mitterrand a réaffirmé, mercredi 23 août, que l'envoi Au cours de la table ronde réunissant, mercredi 
de navires français vers le Liban constituait «une mission de | 23 août à Paris, les quatre-vingt-sept gendarmes tirés au 
sauvegarde», et qu'« il n'appartient à aucun pays ni à aucun | sort et le ministre de la défense, M. Jean-Pierre Chevène- 

de dicter à la France ce qu'elle doit faire». « Les uns, | ment, celui-ci devait présenter des mesures concernant 
Der ajouté, ne veulent pas entendre le sens des mots et fei- | notamment les effectifs, le coût des uniformes, done 24 
gnent de confondre sauvegarde et action militaire. Et les | ment des casernes et le droit d'expression dans la ar- 
autres s'imaginent, bien à tort, que la marine ise est | merie. M. Charles Barbeau a été nommé directeur 14 
ou sera à leur disposition. » (Voir page 6.) de la gendarmerie en remplacement de M. Régis Mourier. 


Un million de réfugiés sur les routes... 

Les τα re br θϑ δ δὲ 
riginaire du quartier de 

τοῖς ἡσιάο à Beyrouth, il squité 
bardements qui 


ite de Saïda, au sud de Beyrouth, 
nite au 

et n'est peut-être pas le plus mat 
heureux. 


CHIPAUX. 
{Lire la suite page 6.) 


De l'instauration du régi 


La longue marche de 


Le 


Popposi 


La nomination d'un chef de la danse, la musique, ὩΣ 
uvernement non COMMU- sonétiq ue — tout Γ᾿ 
Site, en la personne de sr press das 
M. Tadeusz Mazowiecki, mar- Creer rep ar 
" ἀε « Mais où sont les putains ? » pos) pos 
uen rite pe jeune qi se à 
le polonais ne s'est jamais Ἰὰ comme toujours et lemités 
Pi aan le red stali- tout, sous casquette de Fe, _ 
rien qui lui avait étéimposé au τὶ L rien : « Si vous en vou- urs les 
de la guerre — et lez une. dit-il, dans un gras sourire, ν 
dont le pouvoir lui-même s'est, νοις arrange ca + Ce l'Adécemn 
d'étape en étape, progres. tee Le pa 
ment écarté. δ ΩΝ ἄραι τέσ de 
Soudain, les putains de l’Heve- réunion ce 
lius avaient disparu ct, avec elles, παῖς de Solidarité. 


Pascal 


QUE ANNE 


L'union économique et 
monétaire 


sera au 

centre des du conseil 
économique et financier 
doit réu- 


bord du lac de Tegernsee, en 
Bavière, les ministres des 


et du franc constituera un ἃς 
atout pour la France qui 
assure depuis le I« juillet la 
‘présidence de la CEE. 


Les escaliers 


de Chambord 


FOmMAan 


ΘΑΒ ΔῊ. Μ2. 


est désormais inféricur à 
3,38 francs. La totale du 


sur la monnaie française. Et si, 
récemment encore, d’aucuns, 
. par le déficit des 
échanges industriels de ina 
isaient une déva- 

Jua: pratiquement aucune 


tion, ε᾽ 
ix ne s'élève plus désormais en que. 


Le sommaire complet 
se trouve page 20 


-580 mültions de francs 
pour les agriculteurs 


{Lire 17 
l'article de JOSÉE DOYÈRE. ) 


Politique économique rigoureuse et taux d'intérêt attrayants 
La bonne santé du franc face au mark 


, Cependant, à toutes ces raisons 
internes, s'ajoutent un certain 
sent la part de ion gouverne 
mentale dans la fermeté du 
observée depuis le début de 


de a morosité du marché oblige- 

ire Ἢ Rhin à celle du οἷν 

politique, en Passant par les 
sorties ἐ 


à La source sur 
les réveaus des obligations 


l'intérêt des investisseurs. Même 
le yen, fort depuis plusieurs 
années contre les principales 
monnaies, subit actuellement 
perte relative de confiance. ee 
FRANÇOISE LAZARE. 
{Lire la suite page 16.) 
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2 Le Monde @ Jeudi 24 août 1989 see 


Pour ne pas avoir à se battre sur 
deux fronts, Leg veut en finir 


rapidement avec 

Grande-Bretagne. Mais il perd la 
bataille de l'air. Les Britanniques 
font l’union sacrée autour de 
Churchifl. « Si nous pouvons tenir 
tête, toute l'Europe recouvrera 

un jour sa liberté... », a prédit 
l'homme à l'éternel cigare. 


‘pont de Londres 


URI 

Un bal y est donné (bis). 
Hitler demande 

à Gôring d'y aller (bis). 
Le Pas d'Calais 


C'est dur à traverser (bis). 
C'est difficile 
à Londres d'arriver (bis). » 


Sur l’air du Pont du Nord, l'émission 
«Les Français parlent aux Français » 
affirmait que Hitler avait perdu ce que 
Churchill nommait dès le 18 juin la 
« bataille d'Angleterre ». Cette bataille, 
la première à se jouer dans les airs, épi- 
sode mémorable de la virtu britannique, 
suscita d'innombrables écrits hagiogra- 
phiques : il est vrai qu'elle sauvegarda la 
liberté des Britanniques tout en réorien- 
tant le cours de la guerre. 

En juin 1940, l'Angleterre reste seule 
face au Reich victorieux. Pendant on 
mois, Hitler hésite: ne valait-il pas 
mieux signer une paix de compromis 
avec des adversaires qui, somme toute, 
étaient cousins des Germains, pour avoir 
les mains libres sur le continent et — 
comme il le déclarait dès le 2 juin au 
général von Rundstedt — « régler défini- 
tivement les compies avec le bolche- 
visme » ? Ou fallait-il, dans la foulée de 
la victoire sur La France, en finir à l'ouest 
avant de s'élancer vers les steppes 
russes ? 

À la mi-juillet, Hitler lance une offen- 


sive de paix au nom du « bon sens » ;"" 


mais ᾿ rogramme en même temps le 

we» («Lion de mer» ou 
« Otarie ») : le débarquement en Angle- 
terre. On choisit la traversée La plus 
courte possible (donc la Manche) pour 
une dizaine de divisions d'élite ées 
d'établir une tête de pont. Comme ΕἾ 
geait déjà Le projet napoléonien de 180$, 
ü fallait éliminer la Royal LC 
serait à la Luftwaffe d'éviter Trafalgar. 
Le jour J était fixé au 21 septembre. 

Entretemps, la Grande-Bretagne 
avait refusé la paix. Non que la classe 
politique fût unanime : les partisans du 
compromis, avant tout des conserva- 
teurs, avaient fondé un shadow cabinet, 
avec le vieux Lloyd George. Mais Chur- 
chili imposait la guerre. Assurément, la 
déroute française laissait la Grande- 
Bretagne démunie : si les pertes en sol- 
dats britanniques avaient été relative- 
ment faibles pendant la campagne de 
France (11 000 tués, 
pour 41000 prisonniers), les Anglais 
avaient dû abandonner des monceaux de 
.matériel et, en juillet 1940, l’île était 
“défendue seulement par 200 chars ; ils 
avaient aussi perdu — ce que les polémi- 
ques franco-anglaises ont trop fait 
oublier — 944 avions, dont la moitié 
étaient des chasseurs modernes, et 
435 pilotes. Mais Churchill affirmait le 
18juin: « {...] Si nous pouvons tenir 
tête, toute l'Europe recouvrera un jour 
sa liberté. » 

On allait donc en découdre, et avant 
tout dans les airs. La Luftwaffe devait 
chasser la RAF du ciel de la Manche 
pour neutraliser ensuite la Royal Navy. 
Cette bataille aérienne, la «bataille 
d'Angleterre » proprement dite, a 
changé constamment de tactique, de 
Pers de cibles. On peut y discerner 


Fu 10 juillet au 11 août, c'est la 
«Kanalkampf », la lutte pour le contrôle 
de la Manche: la Luftwaffe tente 
d'endommager le maximum de navires 
et d'attirer la chasse adverse pour la 
détruire. La région de Douvres devint 
invivable, une trentaine de bâtiments 
furent envoyés par le fond, mais la 
chasse britannique ne céda pas. 

A compter du 12 août, ce fat le grand 
jeu: aux attaques des escadrilles de la 
RAF, la Luftwaffe joignit le bombarde- 
ment des bases, aérodromes, stations de 
radar, et des usines de constructions et 
de réparations aéronautiques. C'était 
pre «Adlerangriff» («L'attaque 

aigles») avec deux grandes vagues, 
les ἐπ ΕΣ 19 août, Mais dans ces 
affrontements les pertes allemandes 
furent nettement supérieures à celles de 
leurs adversaires. L'état-major de la 


IL _Y A 50 ANS, LA GUERRE 


1939 + 1940 


L'ANNÉE TERRIBLE 


Luftwaffe choisit enfin, à compter du 
24, la bonne tactique: concentrer les 
attaques sur des objectifs très précis. La 
chasse anglaïse, sans arrêt en alerte, per- 
dait trop d'appareils et de pilotes. La 
RAF était au bord de la rupture quand 
le commandement allemand commit la 
faute : il donna l'ordre de bombarder les 
objectifs civils, les villes en l'occurrence, 
ce qui donna un répit précieux aux 
usines et aux équipages. 

Les Allemands optaient donc pour le 
bombardement stratégique : c’est la troi- 
sième période, l'attaque des villes, pour 
saper le moral et provoquer l’effondre- 
ment de la Grande-Bretagne. A l'origine 
de ce choix, il y eut le bombardement, 
non programmé, des docks de Londres le 
24 août; en représailles, Churchill fit 
bombarder Berlin — à la grande fureur 
de Hitler. Et le 7, pendant douze heures, 
625 bombardiers allemands, protégés 
par autant de chasseurs, attaquaient 
Londres. La surprise fut totale, et, avec 
un bon millier d'incendies, on déplora 
430 morts. L'opération se répéta les 
jours suivants, notamment le 15 septem- 
bre (devenu <The Battle of Britain 
Day») où déferlait la Luftwaffe entière. 
Mais la chasse anglaise savait mainte- 
nant intercepter, avant Londres, les 
bombardiers plus lents, en évitant les 
chasseurs tenus de les protéger: du 7 au 
30 septembre, les Allemands perdirent 
433 appareils, les Britanniques 242. 

Le 17 septembre, l'opération «Ota- 
rie» était ajournée «jusqu'à nouvel 
ordre », et la flotte de débarquement dis- 
persée. La « bataille d'Angleterre » pro- 
prement dite faisait place au « Blitz» 
(abréviation de Blitzkrieg). Depuis le 
7 septembre, quasiment tous les soirs, 
entre 22 heures et 6 heures, Londres 
était bombardée par des formations de 
deux cents ἃ trois cents appareils. Ils 
déversèrent bombes explosives, bombes 
incendiaires, mines larguées par para- 
chute, pendant huit mois, jusqu'à La nuit 
du 10 au 11 mai 1941. Ils attaquèrent 
aussi les principales villes du Royaume. 


Septembre 1940 


XXVIIT - Les Anglais tiennent le coup :* 


Uni: Coventry, notamment, reçut, le 
14 novembre 1940, un déluge de feu. 
Mille récits édifiants attestent avec 
Maurice Van Moppès — sur un air de 
Charles Trenet — que + Tout Γ΄ 
terre dit boum lorsque les bombes font 
boum boum », et que le flegme britanni- 
que soutint sa réputation. En fait, et le 
contraire eût été étonnant, il y eut quei- 
ques paniques, des explosions de colère. 
Mais le nombre des victimes -- 
13339 morts à Londres, 23 000 pour 
l'ensemble de la Grande-Bretagne de 
septembre à décembre 1940 — fut moins 
élevé qu'on ne le craignait. Et plus de la 
moitié des Londoniens choisirent de 
demeurer, quoi qu’il arrive, chez eux, 
l’autre moitié gagnant abris individuels 
et collectifs. On finissait par avoir ses 
habitudes dans le métro. Le Reich avait 
donc échoué à briser aussi bien la RAF 
que le moral britannique. 


N avance aussi que c'est la force de 
caractère des + paladins du ciel », 
ces jeunes gens de vingt ans, produits du 
système éducatif anglais, qui compensa 
une nette infériorité numérique. ἢ est, 
on s’en doute, tout à fait incommode de 
jauger les tripes des uns et des autres. 
Mais le déséquilibre des forces était 
moindre qu'il n'y paraît Le rapport 
numérique était de un pour deux en 
faveur de la Luftwaffe, avec une nette 
supériorité des bombardiers allemands 
(dont le très opérationnel Junkers 88). 
En revanche, il y avait égalité en nombre 
d'avions de combat composant la chasse, 
car les deux nations avaient prêté une 
grande attention à Cette arme nouvelle : 
la Luftwaffe, créée officiellement en 
1935, était choyée par le régime, et les 
constructeurs (Junkers. Dornier, Hein- 
kel ou Messerschmitt) avaient eu les 
coudées franches. Des pilotes de qualité 
disposèrent d'un matériel excellent 
(ainsi le Messerschmitt 109, peu auto- 
nome mais très maniable). Les Britanni- 
ques, depuis Munich, avaient considéra- 
blement accru leur production de 
Hurricane, me fiables, LS de Shi de 
petites merveilles pour l'époque. Mais, à 
la différence des Allemands, les Britan- 
niques ont su tirer parti de leurs avan- 


Coventry [Mdiands) en 1940, après un bombardement. 


par 
Jean-Pierre Azéma 


tages ; ils avaient rendu très opération- 
nelle une double chaîne de radars, alors 
que les Allemands utilisèrent moins bien 
cette invention de 1935. Et, surtout, le 


group æ 11 cou- 
vrant Londres, l’ Air Vice-Marshal 


Les erreurs de l'adversaire, il est vrai, 
les aidèrent. Hitler, obsédé par l'URSS, 
ne se passionna jamais pour une campa- 


imposa des changements tactiques, 

notamment celui du 2 septembre, catas- 

trophique. L'action 

l'impression d’un grand rer 
l'hommes et de matériel. 


Ajontons que, dans une épreuse déc 
sive, le peuple britannique ne faiblit pas. 
L'union sacrée fonctionna 


2 


les plaques des routes pour tromper 
Pennemi en cas de débarquement ! 
Et il faut, même si l'Histoire 


Lie e plus guère qu'un Gtrapontin 


sation de la Rhénanie, le nazisme et les 
enjeux de la guerre prévisible, et il sut 
être, à compter du 10 mai 1940, lorsqu'il 
succéda à Neville Chamberiain, the 
right man in the right place. Patriote 
inébranlable, prêt à tout pour vaincre 
dans un combat qui lui semblait décisif 
pour le monde entier, il sut palvaniser 
ses compatriotes ayec un verbe 
enflammé, sans sombrer dans la démago- 
gie : le er il leur promettait — en 
une formule restée célèbre — « du sang, 
πρὶ labeur, des larmes et de la sueur ». 

peuple angiais suivit ce franc-tireur 
* le Féstablishment, qui malgré son inévi- 
table cigare et son 2œud papillon avait 
l'air d’un bouledogue : près de 90 % de 
ses compatriotes disaient l’approuver en 
août 1940. 


A disproportion est extrême entre 
l'événement (plus tard, lors des 
raids sur la Ruhr, le bomber com- 
mand perdra en une nuit plus de pilotes 
que Le figner command pendant toute la 
bataille d'Angleterre) et ses retombées. 
Première conséquence, primordiale : la 
guerre continue. Hitler va devoir lutter 
sur deux fronts, ce qu’il avait voulu-évi- 
ter. Celles et ceux qui refusaient la 
domivation nazie reprirent espoir : la 
Marne perdait sa réputation 
La demi-victoire anglaise obligeait 
Vichy à revoir ses analyses, puisque les 
choix de l'armistice reposaient en grande 
partie sur le pari que Hitler acculerait la 
Grande-Bretagne à la. capitulation ou à 
une paix allemande. Sans doute ceux 
qui, dans les allécs du pouvoir, étsient 
germanophobes pouvaient-ils se féliciter 
d'un rééquilibrage de la situation. Maïs 
il fallait dorénavant gérer une conven- 
tion d'armistice dont on avait accepté — 
on s'en apercevait maintenant — bien 
légèrement les conditions drastiques, 
Après cette bataille de la Marne 
qui avait seulement écarté la 
menace d’un débarquement, les Britan- 
nïques devaient trouver des relais, C’est 
avant tout des Etats-Unis, du côté du 
« grand large », que Churchill attendait 
les renforts Il savait pouvoir 


et de son 
montée de rires nazie et du 
Japon. 
Mais Roosevelt devaït tenir compte de 
Dares fee Losipeur > 
un troisième mandat prési- 
Genfel : € en 1938, 95 % des Américains 
se déclaraient à toute participa- 
tion à un conflit. Et les tenants classi- 
ques de l'isolationnisme avaient trouvé 
du renfort avec une fraction des parti- 


de « neutralité » 
l'embargo sur les armes. La guerre 
avait pu, à force de 


leor supériorité maritime, la France et la 
Grande-Bretagne, mais exprimait le 
refus d'être pris dans un engrenage. Et 


ressemblait du beau monde (entre 
autres, Charles lhomme de 
la traversée de l'Atlantique) et menait 
grand tapage. 


Peer ue 36 & 
is en τ δου ᾿ Ιε 


bre : « Nous devons être le grand arse- 


al de la démocraïie: » 


ce DUT φανοὺς 


Name Cr de files 
feu de tout bois. H fallait recons- 
ux de renseignements de 


truire les réseai 
Enr og et en même tem, 
nr hp den d'action : en août 19. 
Operations Executive 
de Sos 5 da sabotage économi- 
que. 
an ri 
gagner la guerre des on ous les pa; 
occupés par le Reich allaient ἐδ 
fiquement couverts par la BBC. Le 
is j une émission du soir 


lent aux Français. » Elle débutait par un 
bulletin d'informations (de 20 ἢ 15 à 
20 h 25) suivi des cinq minutes allouées 
quotidiennement à 16 France libre (dont 
Phoo prsclamait « Honneur et 

Patrie »). L'émission proprement 
durait jusqu'à 21 heures, puis bientôt 
22 heures. Elle était (sauf les cinq 
minutes ape Ps gr rie À 


tauniques, mais James d’Arcy Gillie 

avait vite fait pa ee à l'équipe fran- 

çaise : un homme de théâtre, le neveu de 

Jacques Copeau, Michel Saint. 

sous Î{e pseudonyme de Jacques 
avec deux 


bataille-1à, la bataille des ondes, 
l'Angleterre allait précocement la 
Bagner. 
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Complexe, 
réal : 1985, 382 p. 


Demain : 
Une France libre 
encore un peu jeune 
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RFA : à la veille d'importantes échéances électorales 
Le chancelier Kohl tente 
de reprendre la CDU en main 


BONN 
de notre correspondant 


Une fois de plus, le chancelier 
Kohl a surpris tout le monde en 


du groupe parlementaire 
CDU/CSU au 
liste des questions de ique 
Faire mi 
parleur, cet bomme de quarante- 
sept ans à l'allure encore juvénile 
est déjà un vieux routier de ln 
politique. Originaire de Ham- 
bourg, ancien professeur 
d'anglais, élu an Sénat de sa ville 
satale en 1970, il est membre du 
depuis 1976. 

Pres étranghres ἢ raréients 
l'aile modérée et centriste de son 
parti face à la fraction de droite, 
dite des « casques d’acier », diri- 
gée par M. Alfred ἧ 
dent du groupe CDU/CSU. D'est 
favorable ἃ la poursuite de le poli- 
tique de détente et de coopération 
τος l'Est οἱ punis atti- 

pragmatique sur le question 
allemande. Précisément en raison 
de ses activités essentiellement 
tournées vers l’extérieur, il reste 
cependant pen connu dans le 


mauvaise direction »; qu'il 
constituait l’amarce d’un virage à 
droite de la CDU sous la pression 
de la CSU bavaroise et de la mon- 
(ὅς de l'extéme-draite. < Volker 
Râhe est vraiment ur homme du 
centre, a déciaré lo chancelier, ses 
déclarations de 1985 sur le fait 
que nous sommes Îlës par les 
traités à l'Est en sont la preuve. » 
C'est donc à un changement 
d'homme et de style plutôt qu’à 
un changement de ligne du parti 


ee rare FE à 
nouvelle eo “αν 
tions pyrenees est 

» εἴ « la seule solu- 


que le chancelier a affirmé avoir 
voulu procéder à l'orée d’une 
année politique décisive pour lui. 
En se séparant de son vieux 
compagnon de route Heiner 
Geissler, dont la forte personna- 
lité avait fini per lui faire de 
l'ombre, et qu'il soupçonnait 
dintriguer pour le faire chuter, 
Helmot accroît son emprise 
Sur son parti, dont le sort est plus 
que jamais lié au sien; ΠῚ 5᾽εεὶ 


désarmé les 


Ï dans les rangs du 
‘’hiérarques de la 
EDU comme M. Lothar Späth, 
ministre-président de Bade- 
Wuartemberg,. ou M= Rita Süss- 
œuth, présidente ἀπ Bundes- 


plutôt la méthode expéditive 
employée par le chancelier. 


γα an congrès 
. agité 


Tout le monde s'attend que le 
prochain congrès de la CDU, qui 
s'ouvrira le 10 septembre pro- 
chain à Brême, sera agité : 
M. Heiner Geissler dispose tou- 
jours de solides appuis chez les 
cadres moyens du parti, qui 
constituent la masse des 
et ne semble pas disposé à aban- 
donner ses fonctions sans lancer 
D PNR ἃ τοῦ αδοῖδα a 
et patron Mais, ‘entourage 
du chancelier, on ἃ confiance, Τί 
paraît exclu, pour l'instant, qu’un 
concurrent 5᾿ à Helront 
Kohl lors de l'élection à Ia prési- 
dence du parti. La mauvaise 


ee mp ci 
SSP dons Dar vs σας πιαῖο 


τηρῖδ, Avant 
législatives de 1990. Que la CDU 
remonte des basses eaux électo- 
rales où elle se trouve actuelle- 
ment, et l’on parlera d’un coup de 
génie politicien ; qu’elle continue 
de s’enfoncer, grignotée à sa 
droite et à sa gauche, et l'on 
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POLOGNE : dans une conversation téléphonique avec M. Rakowski 
M. Gorbatchey a fait savoir qu’il souhaitait 
la participation du PC au gouvernement de M. Mazowiecki 


<reflétait la de vues » 
VARSOVIE des deux hommes. C'était donc une 
de notre envoyée spéciale occasion pour La Pologne de rappeler 
2 E à ses partenaires politiques, à nn 
La doctrine brejnévienne est peut- crucial des dations sur 
être morte, les traditions ne se la formation du gouvernement, à Le 
dent pas autant, et M. t- Fois le PC polonais avait le sou- 
chev & brusquement irruption tien de M. - 
mardi 22 août dans le jeu politique ici en sa qualité de secrétaire 
x cours rai du PC soviétique plutôt que celle 
tion télé de plus de qua de chef de l'Etat — οἱ que Moscou 
sante minutes avec ls p: secré- s'intéressait toujours de très 
taire du PC (POUF), aux affaires polonaises. Un rappel 
ln Gate à enclos qu UN te LL τέξέτος 
rev a que toujours son petit effet ici, compte 
serait impossible les  teny des Ἶ du 


post épslement déciaré confiant que Loue à 15 hâte en fin d'a rap 
pre et ΠΣ μὲ ΓᾺ le, Foiome La résolution 2 


Le ration pole ét ἀξ du 23 soft ἃ en effet 618 jugée Ῥεῖ. 
PURSS menaçait d' envoyer 568 
chars sont donc dépassés, mais Mos- 
cou juge του atile de 1 
FF farbulont frère polonais les 
ne pas . Simple- 
ment la barre est aujou rd'hui placée 
moins haut, 
Autre ir avec la 


M. Lech Waless, qui a ra 


parti d'abandonner « Le chantage et 
Ja menace ». 


376 arrestations lors de la manifestation 
du 21 août à Prague 


ΠΣ τ pb pépher 8 


Trois cent _soixante-seize per- 
que a été. qué au minis- 


-sonnes, dont cinquante-six ressortis- _ 
sanis Étrangers (notamment polo- 
mais, hongrois et italiens), ont ἔτ 
antiées leni 21 août ἃ Braque Lo 
des manifestations qui se sont d£ron- 


médiss, 
auraient as orchestrées «par des 
centres ennemis situés à l'étranger ». 


Le gps Er libres  (CISL). M san 


les 
Ten finir avec la 
répression» et à cer gi 5. 
tement» toutes les personnes arrê- 

"a La Pos fait état de 
l'arrestation police ue 
d'un syndicaliste Creer 
M. ercnyi,_ mem! du 
serein co 

ue des syndicats 
ἔπος ἐσ a eu ele 

— (AFP, Reuter.) 


italiens ». Le journal accuse plu- 
sieurs agences de presse occidentales 
d'avoir «créé un climat de psy- 
chase » et d'avoir « diffusé intention- 
nellement (...) des informations sur 
tne déstabilisarion de la situationen 
Tchécoslovaquie ». 


Un Allemand de l'Est Δ été tué 


son enfant de passer illégalement en 

Autriche, de Percevis. Selon 
l'agence hongroise MTI, deux 
gardes ont lancé un avertissement 


anagement 


Fonte de Commerce, Dépliants de FUSre ske : Pari ont μ nou- 

es, Lettres ven réussi à se réfugier en AUPÉ. 

Cadres (plus de 3 ans d'expérience) + che. Deux cents ont passé 
VILLES D'ACCUEIL ea groupe la « ΜΕΘ.» au 

ANGERS ὁ ANGOULEME + BEAUVAIS DT Ann li Sont Ven 

+ GRENOBLE + LIMOGES + MONTPELLIER Mardi, également, le gouvernement 


sade à Prague pour tenter d'enrayer 

l'afflux de réfugiés. Les 
5 πὰ d'acoueil sont devenues insuffi- 
᾿ sentes. Pour Îles mêmes la 


RD 


droit d'exiger une représentation au 
gouvernement «proportionnelle à 
son potentiel et à son influence dans 
te ». « Nous un parti 


pe lequel 
Ha d'ailleurs fait son autocritique 
— ἃ su opérer un Iournant impor- 
tant dans [a vie politique. Il a sur- 
monté les de la situation 
res en Pak il est ! Csre des 
formes en et 
ἃ la table pe a 
Pour mettre du baume au cœur 
des sue qui se ir ἄν 
peu le porte-parole a 
que M. Rakowski s'était également 
entretenu merdi avec le 
des EE ne ἀλη officiels ὌΡΖΖ)- 
Miodowicz, qui s'est féli- 
Me du bon maintien du nombre de 


M. Marowiecki, qui doit en prin- 
cipe être investi, jeudi, par La Diète, 
a poursuivi pendant ce temps 568 
consultations politiques avec les par- 
tenaires de la future coalition gou- 
vernementale, rencontrant notam- 
ment le général Kiszczek, qui avait 
dû renoncer avant tui à former un 
gouvernement. Il n'est pas exclu que 
le général Kiszczak, ancien ministre 


de l'intérieur, soit membre du nou- 
veau gouvernement. Le ZSL (Parti 
paysan, ancien ailié du POUP), 
pour δὰ μασι, 8 fait savoir qu'il était 
sssuré te de vice-premier 
ministre et ciaq où six 
feuilles, dont ceux des 


de la santé. Le SD Parti démo: 
crate), également ancien allié du 
PC, compte lui, sus trois ou quatre 
postes en plus d'un fanteuit de vice- 
premier ministre. Le gouvernement 
Sompred théoriquement int εἰ un 
membres. 


Dans ur autre domaine, le fossé 
s'est encore un peu plus creusé, 
mardi, entre la Pologne et certains 
de ses alliées de l'Est. 


mots très durs pour la direction 
tchécoelosaque «εἰ sa profonde 
fidélité à la langue et la doctrine de 
Staline ». « La ichécoslovaguie a le 
droit de rious critiquer, comme nous 
avons le droit de la critiquer, écrit- 
il, et nous avons le droït d'avoir 
honte de l'intervention du 2} août 
1968 à Prague. D'août 1968, ma 
génération gardera l'impression 
d'un tournant pour la Pologne. Quel 
vilain diable a donc arrèté F'horloge 
dans les cabinets des ministères 
tchécosiovaques ? » 


SYLVIE KAUFFMANN. 


Critiques en Roumanie... 


Le président roumain, M. Nicole 
Ceausescu, a implicitement critiqué 
les réformes en cours en Pologne et 
assuré ja RDA et la Tchécoslova- 


“quie de «sa solidarité », Dans un 


discours prononcé lundi 21 août, à 
l'occasion de la fête nationale, à a 
notamment déclaré qu'il fallait sou- 
tenir « ceux qui en Pologne traver- 
sent des temps difficiles. (...} Nous 
voulons qu'ils surmontent ces diffi- 
cultés, qu'ils poursuivent avec fer- 
meté la construction d'un socia- 


lisme solide er qu'ils assurent en 
même temps la souveraineté et 
l'indépendance de la Pologne ». 
Après avoir souligné son « entière 
solidarité » avec les PC tchécosjova- 
que et est-allemand « dans, la Jurre 
Pour le socialisme », il a enfin 
affirmé que les communistes, « dens 


. leur ensemble +, devaient prendre 


‘fermement position contré + roures 

les rentatives de déstabilisarion du 
socialisme dans un pays au dans un 
autre ». 


et en RDA 


« Toute réforme du Système est- 
allemand sur le modèle de ce qui se 
passe jetclionen dans d'autres 
pays d'Europe "Est aurait pour 
seule conséquence de priver la RDA 
de sa raison d'exister », a déclaré 
M. Otto Reinhold, responsable de 
l'idéologie au sein du PC est- 
allemand. Intervenant dans un débat 
radiodiffusé, il ἃ insisté sur les diffé- 
rences entre la RDA et les autres 
pays ἀπ pacte de Varsovie: « ΠΣ 


A travers la Hongrie 


Nouvelle fuite massive 
d’Allemands de l'Est vers l’Autriche 


pays si Berlin-Est ne facilitait pas les | N°P5:2 
voyages à l'Ouest de ses ressortis- 
sants. «La RDA, at-il déciaré 
2 mardi 22 août au cours d'une confé 
rence πὸ [à 
d'une rechercher une cOOpÉre. 
tion plus étroite avec l'Occident et 
κα parler vec la Communauté | L 
européenne et, d'autre , adopter 
23 matière de ἐτοῖν de orne La 
comportement contraire à l'esprit et 
à la lettre de ἰς déclaration finale | "5e 
de la CSCE. » 


Le chancelier a confirmé que son 
gouvernement voulait «zou? faire 
Pour aider les personnes affectées » 
per cette situation. Il s'est dit prêt à 
rencontrer « ας. aralemend, ML Es » le 


pour les 

RE PRE 
«la pression pour le 
avi se manifeste en RDA] ne vient 
Pas de l'Occident, mais de Pologne, 
de Hongrie et d'Urdon soviétique. 
La RDA ne peut plus longtemps 
encore ignorer ce qui se passe chez 
Ses VOISINS ». 


Le même jour, à Moscou, un 


δ lique fédérale 
contre La RDA « à la veille du qua- 
rantième anniversaire de la création 
de l'Etat socialiste ». — (AFP, Reu- 
ter.} 


existaïera tous, avant leur 

sation socialiste, en 1anr qu'Erats 
dotés de structures capitalistes ou 
semi-féodales. (…) Par contraste, 
la RDA a été créée sur une partie 
des ruines de l'Allemagne divisée et 
voincue après la seconde guerre 
mondiale. [...} Quel droit à l'exis- 
tence aurait une RDA capitaliste, 
voisine de la République fédérale 
capitaliste ? Aucun, naturelle- 
ment », a estimé M. Reinhold. 


Le chef du PC hongrois 
an πε . 

sa prochaine démission 

M. Karo! song (POS à 
ral du ral do PC, hongrois SPSQE) . ἃ 
tretie: bé Ἰ Mot dien 
Ne pssahadia 4 a allait démis- 

M. Grosz, de uante-neuf 
Hs Mec 1988 à 
Janos Kadar, avait va ses pouvoirs 
largement ampntés en juin dernier 


Rivers remaniement du PSOH, 
vorable aux réformateurs. 


dent HR ET Imre Fosreay. 


ministre d'Etat, et Miklos 
premier ministre, qui auront les 
mains libres lors du congrès du 
PSOH, au a d'octobre à Buda- 
former 
Popper du par Τα 


M. Grosz a justifié sa décision par 
le fait qu'il ne voulait pas participer 
Aube our le pouvoir « car cela 
ne serait πὶ pour ἰ le parti, πὶ 
Pour le pays. ». — { AFP.) 

_e MH de 
tique en Cor 


Hongrie, 
vient æ faire ἐς ire trois députés 

Parlement de Budapest, tiondra, 
du 20 au 22 première 


doit se transformer en parti cet 
automne et créer son propre quoti 
dien. M. Csurka, membre du prési- 
dium du MDF, a indiqué qu' ne. 
société anonyme, qui vendra des 
actions à partir dy 15 np 
sera fondée dans ce but. — fAFP.) 


᾿ 


Ne 
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POLOGNE : de l'instauration du régime communiste au gouvernement Mazowiecki 


{Suite de la première page.) 

Quelque chose se tramait, mais 
quoi ? Le temps de se le demander et un 
mur, ὑπο muraille plutôt de boucliers, 
camions militaires et soldats arme au 
poing et casqués, coupe la voie. C’est la 
rafle. On entend portes et ordres 
claquer. En quelques instants, Sopot, 
Gdynia, Gdansk, toute ja conurbation 
est encerclée par les chars, quadrillée, 
coupée de chevaux de frise. 

Le siège national du syndicat est pris 
d’assaut. On arrête, les routes sont bou- 
clées. Un à un, tous les hôtels sont 
encerclés, et les militaires, munis des 
noms et numéros des chambres se saisis- 
sent de leurs proies. Seul est encore pré- 
servé l'Helvelius, où dort La presse inter- 
nationale et il faut, de ruelle en chemin, 
y revenir, car c'est là qu'est aussi Bro- 
niskw Geremek, le conseiller politique 
de M. Walesa. Si lui, au moins, pouvait 
leur échapper. : « Vite! Réveillez- 
vous ! Habillez-vous ! » 

Sans broncher, il écoute un récit syn- 
copé et demande enfin : « Mais qui 
raconte ça ἢ — Mais, Bronek, personne 
ne raconte : j'ai vu 1». Alors, 11 se tait, 
réfléchit deux précieuses minutes, 
tandis que l'étau se resserre et, 
mâchoires serrées, laisse tomber : « {5 
ne réussiront pas. » 

Trois jours avant la signature des 
accords de Gdansk — il y aura neuf ans 
le 31 août, — fe même homme assurait 
avec la même certitude qu'un syndicat 
indépendant allait naître en Pologne. A 
l'époque, le monde entier ou presque 
croyait à l'imminence d’une interven- 
tion soviétique. C'est lui, ce sont la Polo- 
gne et les grévistes du chantier Lénine 
qui ont eu raison Jamais le général 

aruzelski n’a pu imposer la « normali- 
sation » que le monde entier ou presque 
a si longtemps cru fatale. Dans ses pires 
moments de désespérance, jamais la 
Pologne n'a cédé à la force et renoncé à 
son syndicat, à ses exigences de liberté 
et de démocratie. « {ls ne réussiront 
pas», disait, quatre-vingt-dix mois 
avant de devenir chef du groupe parle- 
mentaire de Solidarité et deux heures 
avant d'être arrêté, Bronislaw Geremek 
ets'«ils» n'ont en effet pas réussi, c'est 

ue sa conviction n'était pas affaire de 
(oi mais de faits. 

Si la Pologne est le premier pays du 
bloc soviétique à se doter d’un gouver- 
nement non- communiste, c'est avant 
tout parce que la constante érosion du 
système stalinien a eu lieu comme nulle 
part ailleurs, et qu’une opposition a pu, 
de lutte en pause, s'y développer et 
mûrir une stratégie. 


Trois éléments ont tout lors 
ment joué. La force de l'E, d'abord, 
qui fut toujours dans l’histoire polonaise 
l'incarnation de la nation et son identité. 
Ensuite, cinq siècles de résistance aux 
im; ismes russe, prussien et autri- 


oublier aux ï 
que l'URSS et l'Allemsgne s'étaient 
entendues pour se partager leur pays 
en 1939, que les officiers prisonniers de 
l'armée rouge avaïent tous ét6 froide- 
ment assassinés et que Staline avait 
délibérément laissé en 1944 
l'insurrection de Varsovie pour 
qu'aucune résistance ne puisse durable- 
ment s'opposer à l'instauration d'un 
régime communiste. 


Une siaglarité 
capitale 


Dans tous les autres pays dont elle 
allait faire son glacis, l'URSS avait pu 
s'avancer masquée. En Tchécoslova- 
quie, où existait de surcroît un fort Parti 
Ra don LEUR 

ire. À des ivers la Bulgarie, La 
Roumanie et la Hongrie s'étaient suffi- 
samment compromises avec Hitler pour 

ue, usant des droits du vainqueur, Sta- 

ine y puisse, comme dans la 
future RDA, s'imposer au nom de l’anti- 
nazisme. 

En Pologne, en revanche, rien ne pou- 
vait déguiser le cynisme de l'en rise 
de satellisation. Rien ne put βραιρέσιας 
non plus, mais Ce pays eut, dès le 
départ, une singularité capitale et néan- 
moins relative. 

Sans elle, l'assaut contre l'Eglise eût 


été moins prudent. Mais, elle, le 
cardinal Wy: ki, primat de l'époque, 
fut en 1953 p en résidence surveil- 


lée. Et lorsqu'en 1956 la Pologne est 
secouée par sa première vague de 
èves et manifestations, pourquoi 
fÜrSs préfêre-t-lle, sous Khroucht- 
chev déjà, temporiser ? En raison de ce 
poids de l'Histoire ? Ou bien plutôt 
parce qu'elle ne pouvait intervenir à 
Varsovie alors que ses troupes allaient 
réprimer l'insurrection qui éclatait 
parallèlement à Budapest. 

Dès 1956 — l’année du 20° congrès du 
Parti communiste soviétique et de la 
dénonciation des crimes staliniens, — la 

regagne un peu de liberté. À 
Budapest, on emprisonne et on tue, mais 
ἃ Varsovie, c’est le printemps en octo- 
bre. À Budapest, on s'apprête à fusiller 
Imre Nagy, ie dirigeant communiste 
qui avait redonné espoir à son peuple. A 
Varsovie, le Kremlin est, au contraire, 
trop heureux de pouvoir laisser revenir 


» ' Ἂ 


La esse 


décidé de procéder au contrôle des 


Europe 


La longue marche de l’opposition 


Wladyslaw Gomulka, le premier secré- 
taire de l'immédiat après-guerre. 

Gomulka avait été fimogé en aie 
cavoyé en prison pour trois ans. C'est 
assez pour Pénéfider d’un crédit popu- 
laire que Khrouchtchev lui demande 
d'utiliser à calmer les esprits. Le cardi- 
13] Wyszynski est li et cette vic- 
toire sur le régime assure au prélat une 
autorité qui ne se démentira pas jusqu'à 
sa mort, neuf mois après la naissance de 
Solidarité. Des personnalités catholi- 
ques indépendantes — dont Tadeusz 
Mazowiecki — eniment un mouvement 
d'inspiration liste, Znak, dont 
la minuscule résentation pariemen- 
taire se fait, le que vaille, entendre. 
Restitué à sa rédaction, et malgré les 
pressions et la censure, Tygodnik Pows- 
zechny, le grand hebdomadaire catholi- 
que de Cracovie, rompt la grisaille de La 
presse et laisse humer un parfum de 
pluralisme. 

L'épisode Gierek 

Dans tout le pays, an parle d’autoges- 
tion, de conseils ouvriers, de libéralisa- 
tion, et les intellectuels communistes, 
rêvent déjà de ce qu'on appellera le 
«socialisme à visage humain» au 
moment du « printemps de Prague », 
élaborent des projets de réforme et réin- 
terprêtent les dogmes. 

Les désillusions ne se feront JS 
attendre. Coma marque vite qu il ne 

rien de plus que ce qu'il a déjà 

donné. Khrouchtchey est Liminé en 
1964. La Pologne, quatre ans plus tard, 
participe à l'invasion de la Tchécosiova- 
Quie et s'enfonce, du même élan, dans 
l'obscurantisme, réprimant brutalement 
les manifestations étudiantes de son pro- 
pre 1968 et lançant une campagne anti- 
sémite, qui poussera au départ la quasi- 
totalité des survivants juifs polonais du 
génocide nazi. 

Fin 1970, les quatorze années écou- 
Iées ressemblent à tout sauf à une mar- 


quitté le pari Le jeunesse ne croit plus 


La hausse des prix est annulée. Sou- 
riant, très occidental et baïsant à n'en 
plus finir les mains des ouvrières dans 
ses visites d'usines, Gierek est popu- 
laire. Un espoir renaît dans le pays et 
quelques hommes commencent à se dire 
que si dur soit leur chemin de croix, leur 
peuple a déjà obtenu deux remanie- 
ments de la direction en quatorze ans. 

Lorsqu'à l'été 1976 une nouvelle ten- 
tative de hausse des prix fait éclater à 
Radom et Ursus de nouvelles grèves, et 
que des ouvriers sont jetés en prison, 
l'Histoire s'accélère. M. Gierek n’est 
pas remplacé — pas encore, — mais une 
poignée d'intellectuels décident d'obte- 
unir f'ammistie des condamnés et créent 
un Comité de défense des ouvriers, le 
KOR. [5 s’agitent tant, arrachent tant 
de soutiens, distribuent tant de tracts 
aux sorties des mines et font tant de 
bruit à l'étranger que le pouvoir cède. 

Pour la première fois, ce n’est plus 
repeste qui a fait rl le parti-Etat. 

"est un rap forces politiques 
dans lequel PÉent. bien sûr, l’endette- 
ment joueurs croissant que Gierek a 
imposé à son pays pour remplir les 
magasins, mais aussi, déjà, le Jar 
du régime. Officiels ou oppositionnels, 
tous les communistes martèlent qu’on 
va ἃ la catastrophe. La peur d'antan ne 
suffit LE à empêcher le développe- 
ment de la contestation, de la répression 
(que M. Gicrek n'aime au demeurant 
pes), fait mauvais effet à l'Ouest et sus- 
cite des mouvements de solidarité. 

Le cardinal Wojtyla 
pape 

LH y a l'Église. Il y a Znak [ya ces 
clubs d'intellectuels catholiques qui 
n'ont cessé de se développer depuis 
1956. Il y a aussi une pléiade d'anciens 
dirigeants à La retraite qui sont devenus 
réformateurs et prêtent discrètement la 
main aux Contestataires. Des membres 
du parti jettent les bases, avec des non- 
communistes, d’un club de réflexion sur 
l'avenir du pays. Leurs pronostics sont 
épouvantables, et réformateurs et 
conservateurs s’affrantent déjà à la 
direction du Parti. Brusquement, grâce 
au KOR, la Pologne et ses dirigeants 
réalisent qu'existe, sons le manteau du 
totalitarisme ramalli, un véritable échi- 
quier politique. 

Il y a une vie politique en Pologne, et 
quart le cardinal Wojtyla, élu pape, 
sera venu se faire acciamer une pre- 
mière fois par sa patrie, l'échec histori- 
que du parti est démontré. Toute la jeu- 
nesse, tout le pays, sont sur La route de 
Jean-Paol IL, n'ont d'yeux que pour lui, 
et le pouvoir n’a pas même l'honneur 
d'un jet de pierre ou d’un cri hostile. 

On sait qu'il t nuire, qu'on ne 
gagnerait rien à Île provoquer. Mais ce 


σαν. ! 


silence est aussi une censure massive, 


tent, tout juste un an pius tard, les 
grèves de l'été 1980. Une fois encore, 
c'est nne hausse des prix qui les a provo- 
que εἰ, δὲ Là direction né 
éteint un incendie après l’autre et 
fait tant de concessions que des 
débrayages confiants naissent des 
RE ς 
out l'appareil est à cran, et c'est 
directeur des chantiers ine qui com- 
en 


ÆRobotnik, le bulletin ouvrier du KOR 
Ἢ diffusé ἃ Gdansk. 


à 

ne grève démarre au chantier, jeudi 
14 août, s'étend, touche La côte balti- 
que, gagne d’autres régions et ne 
s'achève, dix-sept jours plus tard, que 
sur la reconnaissance du premier syndi- 
cat indépendant du monde communiste. 

L'une des revendications avancées 
(aussitôt satisfaite) 4 été l'érection, 
devant le chantier, d'un monument à la 
mémoire des victimes de 1970. Dans 
cette grève, ce n'est pas l'argent qui 


met les concessions. Le parti ne com- 
prend rien et pratique, durant seize 
mois. la stratégie de La tension. 

I ne cède qu'au rapport de forces, 
multiplie les provocations policières, 
fait taire les plus ouverts de ses cadres 
et croit ainsi regagner ἰς terrain perds. 
Et, de fait, il marque des points. Exas- 
par une mauvaise foi aussi fls- 

la ἵν — c'est-à-dire 


’elle rem; puisque, 
ὦ mur, le parti finit toujours par 3 


L'état 
de guerre 
Le discret général Jaruzelski devient 
premier ministre — «J'aime bien les 
soldats. Enfant, je jouais avec des sol- 
dats de plomb », déclare alors 
M. Walesa an Monde. Puis le 


par direction syndicale aura com- 
. mencé à désorienter le pays, l'homme 


ÉHNNELI 


Dessin extrait de is Repabbtica. 
aux lunettes noires smuse Ia 


donnée 

ces grévistes qui jamais n’abandonne- 
ront leurs usines pour la rue, il y a toute 
l'expérience de Ia répression des 


Dix millions 
Dans la confiance avec laquelle sont 
aussitôt « experts » et « conseil 


promus 
lers» de M. Walesa les intellectuels 
varsoviens qui se présentent aux chan- 
tiers, il y a tout le capital moral d’une 
intelligentsia qui n’a pas à rougir d’elle- 


intellig: 

même, qu'elle soit catholique comme 
Tadeusz Mazowiecki ou ex-conuauriste 
comme Bronislaw Geremck. Et dans 
cette rapide résignation du pouvoir à 
négocier, il y a enfin tout le souvenir 
d'une longue série d'échecs. 

Jamais la confrontation avec la classe 
ouvrière n'a réussi ἃ ce régime. Jamais 
le ra de forces n'a été aussi favora- 
ble à ce qu’on appelle La « société », le 


En moins d’un mois Solidarité comp- 
tera 10 millions de membres — autant 
dire toute le population active du pays. 
A ce moment-là une chance fc le 
s'offre à la Pologne. Si le parti était 
assez in j 


avec des négociations sur l' «entente 


--- nationale - et met la-dernière-main.è-la 


préparation de l’état de guerre.” . 

Plusieurs jours avant sa proclama- 
tion, Mr Walesa et son entourage.savent 

u'un coup de force se prépare. Le 
2 décembre ils le savent imminent, 
Hs appe lement ἃ D pere civile εἶ Pie 
appelleraient guerre εἰ 
Férens donc se taire. 

Assommée, décapitée et désespérée, 
la Pologne va plier sans céder. ne 
résiste que symboliquement car toute 

ὁ l'avait fait sur le u 

AT IIS 


elle 
pour Ja politique du mépris. Le pays a 
été vaincu par sa armée? Le 


propre 
syndicat est démantelé ? Bronislaw 
Geremek, un agent américain ? Adam 
Michnik, Le extrémiste ? Lech Walesa, 
un primitif manipulé par tous les dia- 
bles de la création ? 

Causez toujours, répond en substance 
la nation, dont aucune grande ne 
prêtera allégeance à 1a force, dont les 
usines reconstituent clandestinement 
leurs centrales syndicales, dont les 
vieilles Reese deviennent agents de liai- 
son, paroisses maquis et les jeunes 
prêtres agitateurs. Jusque dans les coins 
les plus reculés, la presse «souterraine » 
fleurit et entretient l'espoir. Théorique- 
ment, la Pologne est un pays totalitaire 
et, qui plus est, «état de guerre», 
mais par comparaison avec la Tchécos- 
lovaquie, la RDA, l'URSS et, bien sûr, 
la Roumanie, on y respire comme un 


_«“1ls ne réussiront », disait Bro- 
nislaw et échec est en 


hors pp ge D. momies 
Jaruzelski ne ient pas à réformer 


sable partcasire social, spots le 
pays sur pied en se passant μ᾿ 
Don, ἃ obtenir des crédits cans Lee as 
état de guerre, à arracher au pape la 
caution de nouvelles visites sans le lais- 
ser dire ce qu’il veut à ses compatriotes, 


mais voilà uement que l'Histoire . 
le rattrape. 

, Car si précocement palpable et mobi- 
lisatrice en Pologne, l'éruption de l’héri- 


tage stalinien est maintenant telle dans 
tout le bloc que s'y amorce dans la fou- 


ruptures. 
d’un the. La Tchécoslovaquie 


s'esphyxie das 5 vingt années de totale 
crispation . La Hongrie, qui a 
noyé la mieur de 1956 dans des 
réformes iques, fra, de nou- 


désormais de tout prestige internationa] 

et rongée par la corruption de tontes Les 

élus, ne peut plus échapper au réa- 
IC. 


S'il ge mesure pas d'emblée toute la 
complexité de sa tâche, Mikhaïl Gor- 


batchey sait qu'il ns se sors 
d'Afghanistan, modifier l'image de 
pays ct réduire ses dépenses militaires. 
La dernière chose dont il ait besoin 
serait une nouvelle crise ouverte à Var- 
savie, et il lui fant donc encourager — ce 
qu'il fait — une solution politique pré- 
ventive. 


tion et Le retour aux accords de 
Jusque dans ses none de plus 
i opposition a : 
qq pas oublier que la 
Pologne n'était pas, comme on dit, « ex 
Australie » ; que le rythme de ses évoiu- 
tions était forcément lié ἃ celui du 
monde soviétique et du reste de 
l'Europe et que ses rapports de force 
internes ne pouvaient masquer la réalité 


des équilibres internationaux. 
L , 
de 


D'où cette idée-clé, définie et mise en 
tique les accords de Gdansk, 
ΓΝ « révolution autolimiütée », d'une 


ainsi 
1981 ua Fours prisonni ns de L 
e Ὁ ᾿ tous les 
on af vision ont Pitié après 1956, 
1968, on 1981 ? 


ἃ ses avantages. 
omme le prédisait le KOR 


les sièges auxquels ΕἾ passé avec 
le régime lui permettaient de prétendre. 
La formation d'un gouvernement 
«<d ition » est maintenant inscrite 
dans les faits, car le parti a touché le 
fond, et aucune opposition, si elle ne 
veut pas se déconsidérer, ne peut refu- 
ser le pouvoir qui s'offre à elle. Mais 
combien de temps faudra-t-il à l'appa- 
reil gour se résoudre à sa défaite, et 
de temps faudra-t-il encore 


nouveau, l'impulsion vient de 


de Solidarité s’entretient à 
Moscou avec de hauts π- 


ment de Soderne 
με», ini répond-on. il ne restait dès 
Ἵν plus qu'à laisser jouer les méca- 
nismes, ἢ 
Le gouvernement Mazowiecki peut-il 


RSS perestroïica, 
a Solidarité est entrée dans 
Pinconnu d'une tentative de transition 
pacifique vers le post-totalitarisme. ἘΠῚ. 
ne le fcra pas sans heurts violents, 


l'opposition est forte ; l'Eglise et le 
le dont aumss le μέλε ne Pet 


Pétat-major ont beaucoup appris en 


aussi besoin que ce nouvean Ἷ 
mais, bon an mal an, réussisse pr 

l'exemple du triomphe de la modération 
—en centrale comme dans les 


isa mque δ 5 
LEOR RNCS 


“4. 
a 


Bert air mé. 


15. TRE 


Asie 
: CHINE : des milliers de morts, des dizaines de milliers d’arrestations ? 
La répression aurait été beaucoup plus sévère que ne l’affirment les autorités 


Pékin a annoncé mardi sur elle-même dans ls terreur poli de mort inffi à des criminels de surélevés, de la cocrdins- On constate aussi, de la part de 
ΤΥ ΣΝ ne τ τσ δ ΥΤΟ τ τ 2 dc don 
onze ᾿ a'étai i i ξ sante ou sujette à = recri) on », 
» 5 R Jos per T'aBitetion dite « contre- en drection des protestataires lors Pour ce qui est de l'étendue dela Le ésisence comme jamais on 
nographiques > depuis un mois Certaines ambassades sein de l F 
dans le cadre d’une campagne de Comme S estimstions de  "évolutionnaire» du printemps. de l'évacuation des lieux « entre La Melun dpt ὁ l'appareil n'en avait vu en Chine. « Π y a plu- 
4 . ε Dans les péri comme celle 41 30 εἰ 5h30 du matin» le4juin Un reste pour le moment dans sieurs manières d'obêir aux 
rectification fe» du bilan de la répression, toutes cetégo- périodes ἡ ᾿ς. ἰοιαὶ, Il est établi que les milieux de ne ἢ 
hé de ΓΕ ππούρμια: cache res de « criminels » confondnes gro cet on train de vivre, Per qe rer ἰα presse et de la culture sont parti. réenir le abs 
éralement les publications Ge ρας du" régi ares A nn 2 refait surface apiès avoir sen PE culièrement visée. Sont-is pour οὐ d'un por d'en enseprbe 
des centaines de hauts cn past de ᾧ sm Srele ες = eu la presse, sembie-il, oui. Ailleurs, en cé : « Activement où mollement. 
responsa- cents arrestations dans tout le pays ἃ réaffirmer lc règne de F et de d'Australie, a fourni un témoiguage Pour le moment, c'est plutôt 
bles du PCC se sont rémmis à ἰδ mi-juillet. Selon ces sources diplo- [8 police socialistes, sans nécessaire diffusé À la télévision, revanche, on peut es donter. Selon mou. » Selon divers témoignages, il 
Pékin Us ont entendu un dis- à Ἴ pourrait y avoir eu, À ment que le régime ait à justifier de Qu'il a voulu très prudent ne divers témignages, tout dépend des est reproché, par exemple, à des 
cours de M. Song Ping, membre ἢ nationale, une centaine de  %es actes par un procusns légal Pas être eccusé à l'étran coll relations qu'entretient chacun avec enseignants d'avoir « collé » l'ins- 
Les milliers d'interpellations, dont la minutieux respectant notammenties  Dorer avec le régime : il était aux les responsables politiques, cux-  tructeur politique en opposant, à son 
comité dté peruanent du burean moitié à Pékin Ce chiffre-là n'est délais d’appel — démarche au Côt£s des derniers manifestants à wèmes parfois incertains et trop discours iléologique, ls froide raison 
politique, réclamant une épura- pas le mieux confirmé. Il incinraït demeurant jamais satisfaite. avoir quitté le centre de la place, prudents pour vouloir s'avancer dans  Jogique ou un excès ironique 
tion radicale, et auraient j nom Officiellement, il n'y a eu qu'une Es avoir négocié, avec l'armée, une voie répressive qui risquerait de d'enthousiasme. Le de 


t d’une res 
attend de voir venir », dit un inté- étudiants, comme on l’a vu dans ce 
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campagne.contre les « dér-meuf 
catégories de criminels entendu fes soldats tirer sur les étu- resté. La lutte contre la corruption, . cortège de jeunes gaillards récitant 
réusai à-échapper à la » myant diants. Plusieurs autres témoignages cle, n'a pas fait de victime très tant les tables de multiplication. laps 
γέ répression : Ἂ τοι recueillis de bonne placée. Cinq grandes firmes — πὶ : n 
du mouvement démocratique, RECONNAISSEZ source. Cela ne rend nullement l'une liée à la famille de MDeng, grd ρας un 
= vous CE compte de ce qui = pu se produire l’autre à celle du défunt grand rival signe de ce mûrissement de l'opinion 
MALFAI UR? avant εἰ après l’heure de l'évacua- ἧς Mao, Liu Shaoqi — ont étél'objet chinoise qui en particulier les 
' tion, en benliene et autour du péri  d'an redressement fiscal de 51 mik  observai iplomates et journa- 
mètre de la place. lions de yuans (91 millions de [ἰ iginaires du bloc de l'Est. 


τ u listes, originaires 
francs), maïs on s’est soigneusement La dermière en date : M. Deng par- 
La violence abstenu d'épingler des reponsables vient à faire ressusciter Mao à l'aide 
CeUX qui sont personnellement du gigong, la gymnastique chinoise 


qe en ou ina CORÉE DU SUD 

diffusées par 

ns mms em | Le leader de Popposition, M. Kim Dae-j 

grand public dans le cadre de unp, 
ere de | accuse le goureraement de chercher à le diseréditer 


dats s'assurer que les tentes des pro- Interrogé, mardi 22 soût, pour la  cherchaient à le discréditer ainsi que 


). Ils ont, 
facile, 


jestataires qui occupaient la seconde fois ca frais semaines par le 108 perl Cane Ponbre aie 
pendant quel-  donzaine clairement Hées à ᾿ étaient vides avant et Séoul, im Dac-jung, d'espionnage n'a peut- 
e Pr jou évengère à la délaite ἀπ candidat 


enseignant ou étn- a une nouvelle fois nié du Parti pour la réunification et la 
n’a δι si Chars se précipiter sur les tentes sans | avoir reçu 10000 dollars d'un ex- ix (formation de M. Kim) aux 
Ὁ 618 signalée. Vérification préalable. | député de son parti, M Su Kyung- Bose parles dr 18 aoû, LS 

quartier de Youngdongpo à Séoul, 


nuit du 3an 5 impossi ir bp εἰ 
in — plus de deux cents civils it 616 La règle. Tout au moins deux | rendu illégalement en Corée du où elles se déroulaient, est 
ti = où trois officiers auront-ils pris soin | Nord et d'avoir reçu au total Sasdére conte favorable à l'oppor 
trente mille per- largement sous-évalué, Les meil de se faire filmer dans cette posture, | 120 000 dollars d'agents nord-  sition. Au cours d'une entrevue avec 
emprisonnées de -jemes sources diplomatiques ont Le régime dit aujourd'hui απ. Coréens cn échange dénformetons ες avocats -- la première autorisée 
ὃ l'ampli des chars pour cette opéra. fe Mondedu 17 août). M. Kia a  epnis l'implication de M. Kim Dae- 
5 Er à être confronté avec jung dans certe affaire le 14 août, — 
5 & ἘΣ ᾧ β qui aurait avou avoir M. Su aurait déclaré qu'il aurait fait 
" les civils, Les mêmes images — certaines remis de l'argent). Mais le juge ἐς [δ s 

indédites — ἡ cu UX AVCUX 8008 d’« Énsoutena- 

compte tenn de violence de la sont indédites — confirment aussi la d'instruction à réjeté cette requête. bles contraintes physi ἐν 


phériques, dont les murs portent une fois les premiers incidents sur. | cette comparution que les autorités Ph. P. 
quatre ὧο manifestants se servat d'armes à | € ND ONéGE : Gbération d'un  nistes dane les. prisons indoné- 
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leurs 
διὰ . ja j des émeu: Pr autorités ont Libéré le 17 août un condamnés à mort, dont 
get om dément τα ave Ft part fall” de jonnes gros. on voit emtal des δετα ancien Cu on détenu ancien parlementaire. — AFP.) 
ment an ἶ vancé parti- | depuis vingt 8-t-on 
fecierche, Pour _ Croix ciper à à ἰαμάμεῖνα de παῖδες bio | eppris, mardi 22 βοῦς, do sources © AFGHANISTAN : mission 
Res li ΜῊ DE de ur Sn en à | PLATS Re PES je prima "a 
avoir en der :} vigueur , Lors 
licières confirmant  prement dite. Le régime, qui αὐπέβ des insurgés Et l’on ressent | 8π8, élue eu Perfement on 1965, décidé d'envoyer prochainement une 
le total les _livres toujours le même étonnement à voir | evait été arrêtés en novembre 1968. mission à Kaboul pour tenter d'obte- 
s'étend à huit n'intitulent ce chapitre «Le massa- un régime diffuser aussi largement Condamnés à la réclusion à perpé- air 8 libération d'Henri-Xavier 
persannes, dont,  cre de la Tiananmen», multi. δ tels documents qui ne sont | tué en 1976, sa peine avait été  Lemire, la semaine re 
Pékin. Encore plie les jons essurent que  Convaincants ni quant à l'efficacité commuée en vingt ans d'emprison- {ls Monde du 22 août}, a indiqué, 
iffre compren- _ hormis quelques tirs d'avertissement de son armée, ni quant au nombre nement en 1982. Il resterait mardi 22 août, le ministère des 
toutes les peines en l'air et en direction des hant- <esfreint » des émeutiers d'un soir. | eujourd'hui cinquante et un commu- affaires étrangères. 
Afrique 
ALGÉRIE SÉNÉGAL ANGOLA 


Le Front islamique du salut Le retrait du contingent militaire de Gambie Les négociations de paix 


2 « 0] 

A . # . 

demande sa reconnaissance légale est lié à la tension avec Nouakchott au point mort 

: ὰ ἂ FE : BanjuL — L’aggravation et la per- [δ sécurité du part et de l'aéroport ñ ἢ 5 τι , ᾿ 

Alger. -- Le Front islamique ἄπ Son principal animateur, |: fs τ Le sommet du comité spécial capitale zaïroise, n'ont pas eu lieu. 
sh CFIS) a officiellement M. Abbemi Maduni, professeur de Le Η͂ΒΟΒΒΕΝ ii. | PO Ja paix en Angola sc achevé, Les deux parties s'accuscar mate 
demandé, mardi 22 août, auprès des sociologie Agé de cinquante- | à retirer ses (environ trois Gent de me comme immi- | mardi 22 août, ἃ Harare, ca; du  jement de ne pas respecter le cessez- 
Ἶ sa reconmais- cinq ans, se comme un | cents mititaires Ex de, ᾳ inde Pas encore Cou pres lulitnns Zimbabwe, en se bornant ἃ réaffir- κε ἴοι, — (AFP.) 

sance légale en tant que parti politi « », partisan du « dialo- | qué mardi à 22 août ἃ jal D'autre le ᾿ mer les principes de ls réunion de 
que, le cadre de le loi sur le gue». Le mouvement comprend Se sie « ΓΝ ς président Jawara | Gbadolite (Zaïre), le 22 jain, qui 
multipertisme ει ἢ aussi une aile «ἀπτε», organisée | lais des forces armées. des claires érangères, le Commane avait ouvert la voie à un accord SOMALIE 
l'Assemblée nationale. Le FIS autour de Ali Belhadi, le jeune | constitue le rs ἀκ dant Cheikh Sid'Ahmed Ould Baba, entre le gouvernement de Luanda et | | = 
devient αἰαῖ le premier paré POËS iwam de Le mosquée ÉlSnrme de ἐπε UE Ve pois e du mange de chef ἧς | juuon nationale pour Madépe || Le président Barre 
que 56 réclamant 5 - Βαδεξοπεῦ, quartier populaire de | te avec le prési b l'Etat mauritanien, le colonel | Le communiqué fival du sommet, | ‘ confirme yaeu 
rant l'application ST à ces of ST one M Dar Jevue. Le Sol Pa Hd mont deniers 5. | duel 0e pardcipait pes T'UNITA, ë 
Giellement droit de cité dans un pays ἃ un groupe in | og mois, alla” apaiser, mais ἔβεθαῖβα nvait Lrait aux reltions | principes de l'accord de Gbadolite : d’arrestations » 


arabe à politique pluraliste.  Houvali, avait été tué ἃ l'issue d'une Jour, a ajouté M. ἦν j-juillet 
En ef, mème αἱ ἰς minière de bataille rangée avec les forces de Met maitre de τα élue ἀρ Ὦ Pepsi sénégalomanritanien — | étrangère, intégrarion de l Go mom 6 quum acte de folle 
l'intérieur dispose de deux mois pour l'ordre. . 5 Provoqué par istes reli- 
procéder à l'exemen de conformité ς ñ Séné- et temporaire de son chcf, Jones | geuxe, affirme 
de La demsnde d'agrément, avant ἄς Partisan du « refour de ἰα femme gl ve pas, γραῖα faire PA Φ SOUDAN : échec des pre- | Savimbi, cessezlefeu déclaré le malin, le rénéal Suns l'Etat 
écépissé de dépôt au au foyer », des groupes se réciamant forces ἐν ‘cadre | πάθγα contscts entre le gouvorne- 24 Jai, mise en pince θυ comme dans un récent entretien accordé ἃ 
officiel, le ἘΠῚ peut d'ores de Tintégrisme demandent La sup- estimant que ce ment et les rebolles. — Les deux | sion pour l'application de | l'hebdomadaire italien l'Esnresso. 
-- ‘ses activités pression de Ia mixité dans les éts- | blème était spéci ob jours d'entretiens entre une déléga- | l'accord. Les huit chefs d'Etat, |: Le président admet que le nombre 
exercer : N <a. - a À membres du comité, ont ensuite | ‘des victimes des £meutes = est cer- 
Le FIS est, après Parti social- ge en faveur du port du voile per es propres moyens ans mettre laire de libération renouvelé leur «totale confiance | tainement supérieur à celui qui a 
démocrate, le Parti d'avantæarde hi) per les adolescentes. Ces. | le gouvernement gembien dans ane | et le gouvemement soudangis fle | dons le médiateur », le chef de | été communiqué initialement de 
socialiste {PAGS, communiste) μη tains d'entre eux n'hésitent pas s’en difficile, ati poursaivi | Monde du 22 août) n'ont pes permis | l'Etat zaïrois, M. Mobutu Sese es. officielle » (vingt-quatre 


- son appar ance τι 
du Mahgreb ou même dans un PeyS  griste, dont le chef, Mustapha Faperçoit qu agrave de joar en pts cure la Ganii Lors ronporx de la Constitution εἰ dus lola Les affrontements sanglants qui 
mai γε 


la culture consommateurs d'alcool | * Avant de faire appel à une moblli- | de parvenir à un eccord, ἃ déclaré, | Seko. Ils ont décidé de se réunir de | Morts), mais il estime Que le nombre 
berbériste), le PE ue παν d'alcool | sation des nous | lundi 21 août, le chef de la déiéga- | ‘aouvean ἃ Kinshasa le 18 septem- [46 Quatre cents morts avancé par 
Ἢ algérien à féumis sur différentes plages de la | 2% besoin de tout noire poie tion de ἐα SPLA, le commandant Lam Pr pe de Somalie est 
fn Es : 8 murs, pour militaire », a encore indiqué | Akol. Un représentent du gouveme- οἷ réunion d'Harare a eu ἴσα | ‘48 Dee ἐν eu ni 
ἀπ FIS avait $t£ annon  Asédenne. pa ment a estimé pour 59 part que cette D Mes de paix, | ΡΠ οΩ sommaire 
manifester leur jen avait | rencontre, la première depuis l'arri- de μοὶ τ pue Poignée de main ἄξενον dora οὶ 


sclon ses fonis- ne, une) Le gambien ; ; égard, une commission par- 
Be ὅδε αἱ Ἂ h =, rs À 
. ς harcèlement intégristes, plu- samedi que le Sénégal avait vée au pouvoir de la junte, le 30 juin Historique da 22 juin entre le chef de lementaire a Été créée afin 
substitut l'Etat angolais, M. dos Santos, et| d'<enguêrer sur les incidems 


6 Le Monde @ Jeudi 24 août 1989 » 


L’envoi de navires français est de plus en plus critiqué 


M. Guennadi Tarassoy, vice- 


étrangères, est arrivé mardi 
22 août à Damas, où il devait 
s'entretenir de la crise libanaise 
avec le chef de Ia diplomatie 
syrienne, M. Farouk El Chareh. 
D’antre part, un haut fonction- 
aire de l'ONU, M. Jean-Claude 
Aime, doit prochainement se 
rendre dans les trois pays mem- 
bres du comité de la Ligue arabe 
(Algérie, Maroc, Arabie saou- 
dite) chargé du Liban. 


BEYROUTH 
de notre envoyée spéciale 


“ L'initiative de 2 France 
l'envoyer huit bâtiments de guerre, 
dont le porte-avions Foch, au large 
du Liban est de plus en plus violem- 
ment dénoncée à Beyrouth par les 
alliés de la Syrie, qui est elle-même 
entrée en lice. 

Après le chef druze Walid Joum- 
blatt, qui a menacé de tirer sur les 
bateaux français s'ils s'appro- 
chaient, le bezbollah pro-iranien, qui 
a mis sévèrement en garde Paris, 
l'Organisation de la justice révolu- 
tionnaire (OJR) qui a menacé de 
s'en prendre, outre aux intérêts fran- 
çais partout dans le monde, aux 
deux otages américains quelle 
détient, c'est, mardi 22 août, le chef 
de la milice chiite Amal qui est à 
son tour monté au créneau. 
vne déclaration à Tyr, dans le sud 
du Liban, M. Nabih Berri a déclaré, 
sans citer Paris, mais dans une allu- 
sion évidente : « Tout navire qui 
s'approche du littoral est exposé 
aux rdements, et l'Etat qui 


Un million de réfugiés sur les routes 


{Suite de la première page.) 


Au bord de l'Awali, à l'entrée de 
Saïda, ils sont là deux mille, entassés 
sous les eucalyptus, dont les troncs 
leur servent à attacher, par des 
ficelles, couvertures, cartons, feuilles 
de platique arrachées sur les serres 
environnantes, qui les isolent tant 
bien que mal les uns des autres. 


Des bambous servent aussi de cloi- 
son pour ces nouveaux nomades qui 
ont fui l'enfer de Beyrouth dans le 
plus grand dénuement. L'essentiel, 
c'est bouteille de gaz, vendue 
aujourd'hui 17 000 livres (le salaire 
minimum est de 25000 livres}, le 
petit réchaud que l'on met dessus et 
quelques provisions. Les plus chan- 
ceux, qu ont tenté un retour an jour 
d'accalmie pour « meubler » leur 
espace, ont posé à même le sol quel- 
ques tapis, une table, des chaises. Ici 
aussi, ils viennent des quartiers sun- 
he ne se 

estiniennes du camp 
Chatile. 

Zouheir, ving-sept ans, électricien, 
est Là avec « sa famille », soit vingt- 
deux personnes, depuis vingt-cinq 
jours. Il a déjà perdu une première 
fois sa maison lors de la « guerre des 
camps » palestiniens en 1986. Main- 
tenant, son appartement n'est plus 
menacé mais « les bombardem- 
menis, dit-il, c'est trop dur. Plus per- 
sonne ne supporte. Les cris des 
enfants, la terreur des vieux, les 
tremblements incontrôlés, on a jui le 
plus vite passible ». Ici, ils n'ont rien, 
et « ce qui nous manque le plus, ce 
sont des lits, des couvertures, des 
vêtements ». Beaucoup des petits qui 
courent entre ces tentes de fortune 
sont aus, pataugeant dans l'eau du 
fleuve uée par les ordures, les 
lavages en tout genre et La satisfac- 
tion des besoins naturels. 


« La Croix-Rouge libanaise, le 
Comité international de la Croix- 
Rouge (CICR) sont bien venus une 
fois distribuer quelques colis de 
vivres, mais, depuis, plus rien ». 
affirme Hayat, quarante-cinq ans. 
Assise sur une petite chaise d'enfant 
en plastic grange. elle fume le nar- 
paie pour ter δ temps, qui coule si 
lentement. Vêtue proprement, 
elle tente, dans cette misère, de sau- 
ver sa dignité, mais, implore-t-elle, 
« je veux aller n'importe où là où il 
n'va plus de guerre ». 

L'eau potable, il faut aller la cher- 
cher à prés de 1 kilomètre, par bidons 
de 10 à 25 litres. La chaleur est si 
forte que beaucoup redoutent la lon- 
gue attente devant le fontaine, en 
Plein soleil. Son mari, ouvrier pâtis- 
sier, n'a plus de travail, ct, de sa 

, elle tire les trois derniers bi- 
lets de 1000 livres qui lui restent. 
Après ? « On verra. » 

Pour tous ces Le mer μόνη la 
même angoisse, cells de l'hiver qui 
s'approche, du fleuve qui va euvabir 
la berge sur laquelle ils sont installés 
et qui va les chasser une nouvelle fois. 

uis mardi 22 août, l'associa- 
crier Amel a installé une 


ñ 


Proche-Orient 


L'initiative de Paris et la situation au Liban 


par les alliés libanais de Damas 


tend acheminer de la farine dans 
a bouche de ses canons assume la 
responsabilité de ce qui pourrait se 
passer. » Le chef d'Amal a toutefois 
ajouté : « Les forces nationales et 
islam au Liben veulent entre- 
tenir de bonnes relations avec la 
France et ne souhaitent pas l'affron- 
ter, mais nous nous frouvons dans 
l'obligation de défendre la dignité 
de notre patrie. » 

Par sa presse, la Syrie a, elle 
aussi, sévèrement critiqué Paris, 
tout en laissant La porte entrouverte. 
« La France, écrit Αἱ Baas, 
che un seuil au-delà duquel elle 
deviendra franchement solidaire 
d'Aoun et de sa bande sous une cou- 
veriture qui ne peut {tromper per- 
sonne et que les Français appellent 
la protection des chrétiens du 
Liban. Ce qui est demandé au gou- 
vernement français, avant l'envoi 
d'aide humanitaire sur des bâti- 
ments de guerre, est de réviser sa 
vision partitionnisse du Liban, car 
ce pays restera uni. » Cette critique 
intervient après celle du vice- 
président Abdel Halim Kbaddam 
qui avait, sans citer nommément La 
France, estimé lundi que l'initiative 
française compliquait la crise liba- 
naise. 


L'unanimité dans la critique des 
alliés de Damas et de Téhéran, dont 
la presse à multiplié les menaces 
directes contre la France, a fait 
encore croître la tension au Liban 
alors que les préparatifs militaires se 
poursuivent le long des fronts qui 
enserrent le pays chrétien. 

Particulièrement actif, le hezbol- 
lah pro-iranien mobilise sur une 
grande échelle ses militants, notam- 
ment dans {a Bekaa. De son côté, 


tente-dispensaire où un médecin 
consulte. En moins de deux heures, il 
a déjà vu quarante-cinq malades, 
tous atteints d’entérite, de bronchite 
et de maladies de peau. 


« Les conditions d'hygiène sont 
déplorables, affirme-t-il, er si cela 
continue, on risque des épidémies. » 
Devant l'ampleur des besoins, Amel 
a d'ailleurs décidé de s'installer plus 
sérieusement ici, même si les cas dif- 
ficiles devront toujours être envoyés 
dans les hôpitaux inaccessibles ἃ 
beaucoup, en raison de Leur prix. 


Saïda qui, en temps normal, 
compte 90000 habitants, a accru 
brusquement sa population de 45 %. 
Vingt écoles ont été ouvertes aux 
réfugiés qui cohabitent parfois à 
deux ou trois familles par saile de 
classe. A l'école de Qanaye, 400 per- 
sonnes partagent vingt-sept salles de 
cours. Repoussés dans un coin, tables 
et bancs servent d'étagères. Le préau 
test transformé en laverie, pour les ali- 


Il n’appartient à personne « de dicter 
à la France ce qu’elle doit faire » 


Damas a encore amélioré te paten- 


« Toutes les options sont désor- 
mais ouvertes », dit à ce t un 
ble libanais allié de 
qui souligne que l'initiative fran- 


Trois personnalités de l'opposition 
ont déclaré, mardi 22 août, approu- 
ver les initiatives du gouvernement 
face à la crise libanaise. Pour 
M. Didier Bariani, le maire UDF du 

ingti arrondissement, « l'envoi 
de la marine nationale comme sup- 
port d'un plan d'aide humanitaire 
est justifié et approprié car un 
secours efficace est indissociable 
d'une dissuasion réelle à l'endroit de 
ceux qui voudraient perpétrer un 
nouveau génocide en loute impu- 
nité ». « Mais, le cas échéant, ajoute- 
t-il dans un communiqué, {a France 
doit être prête à faire plus pour le 
Liban et à n'exclure aucun moyen 
politique, économique, voire mili- 
aire pour sauver les Libanais d'un 
massacre qui consacrerait ποῖα 
lâcheré, notre complicité. » 

Le maire CDS de Toulouse, 
M. Dominique Baudis, a, quant à lui, 
après avoir approuvé l'envoi de 
navires français au large du Liban, 
soubaité que « la Communauté 
européenne manifeste sa solida- 
rité (...), que les Etats-Unis et les 
autres puissances, par tous les 
moyens, invitent la Syrie à mettre 
un terme à ce massacre qu'elle est en 
train de perpétrer au Liban ». 


ments comme les vêtements. Le 
directeur de l'école, qui surveille 
cette invasion d'un nouveau geure, ne 
s'attache qu'à une chose, dit-il, la 
pe té. tente de faire régner 
᾿ parmi familles qui ne 


savent pas ce qu'elles vont devenir 
cherchent du travail, mais c'est diffi- 


eg ge gr ἀο κόρᾷι, 


retournent à Beyrout 

travailler quelques heures tou- 
cher un maigre salaire. route 
côtière connaît chaque jour la même 
transhumance, de Saïda à Beyrouth, 
dès 4 heures du matin, et dans l'autre 
sens dès le début de l'après-midi. 


Auprès de ces réfugiés désespérés, 
inutile de chercher de quel côté ils 
chent. La politique ne les mobi- 

ise pas. Unanimes, ils répondent : 
« On ne veut qu'une seule chose, 
retourner dans nos maisons et vivre 
en paix. » « On souhaite un Eiat qui 
nous donne l'égalité et la paix, c'est 
tout », affirme Fayez qui, au bord du 


déclare M. Mitterrand 


Voici le texte de la déclaration 
faite pu Le een cours du 


consei ministres du mercredi 
23 août : 

« ἢ πὶ lent à aucun ni 
à M ΤΟΣ de dicler à à la 


France ce qu'elle doit faire à pro, 
du Liban. ee 
» Quand la France annonce une 
mission de sauvegarde, et seulement 
de sauvegarde, les uns ne veulent 
Pas entendre le sens des mots et fei- 
gnent de confondre sauvegarde et 
action militaire. Et les autres s'ima- 


ginent bien à tort que la marine 
Jrançaïse est ou sera à leur disposi- 
tion. 

» La France agit et agira confor- 
mément au droit international, 
d'abord pour protéger ses ressortis- 
sants, avec le souci d'aider toutes 
les communautés libanaises qui 
souffrent, quelle que soit leur 
con) rs εἰ “ étroite pres 
avec le comité [ΠῚ re [5 
d'Etat arabes, le Roéaie pré) 
de l'ONU et avec ses partenaires 
européens. » 


Le général Aoun affirme avoir reçu 
des munitions de la France 


Le général Michel Aoun a reçu 
« un peu de munitions » de la France 
ainsi que de l’Irak au cours de ces 
deux derniers mois, a-t-il indiqué 
dans un entretien que publie, mer- 
credi 23 août, France-Soir, et dans 
lequel le chef du gouvernement mili- 
taire chrétien déclare également 
attendre de la flotte française 
envoyée au Large du Liban qu'elle 
soit à sa « disposition, πε Serait-ce 
pour assurer la liberté de circu- 
lation dans les eaux territoriales ». 


Le général Aoun affirme souhaiter 
une intervention militaire française, 


« au moment propi 
Frog 7 (de fabrication soviétique et 
d'une portée d'une quarantaine de 
kilomètres) contre les forces 
syriennes stationnées au Liban. Le. 


général Aoun assure enfin qi se 

retirera de la scène politique dès que 

son pays sera libéré. En attendant, 

dit-il, « Je raisonne en ces termes : je 
tire, donc je suis.» 

Cr 

A la suite de ces Le Quai 

a iudiqué «ie gouvernement 

français στα jamais décidé 

des Hrraisons wrlitaires 


à l'armée Ilbauaïse », ajoutant 
α΄ « sauce auforisation d'e 

ra été délirrée pour des dans 
Jes trols dernières années ». Le wiuistère 


mercredi, M. 
Mitterrand souligne que bise) 
ue bien tari que la marine 
on 
D vel μα. disposition =. 


Réactions favorables de Popposition 


Le ministère de la défense, a 
mardi 22 soût, un premier 


gase ne peut que pousser ἃ ph | ἐπτσεν ΟΣ} de l'opération amti- 


d'intransigeance dans la mesure où 
ui, maintenant, ne voudra paraître 
céder devant ce qui est perçu ici 
comme une pression mibtaire pour 
sauver le chef du gouvernement 
militaire chrétien, le général Michel 
ire F. Ch, |a 
4000 kilos de pâte de coca et 
110 kilos de cocaïne. Elles ont aussi 
découvert 678 armes, plus de 3000 
projectiles de tous calibres, 1161 
véhicules et 42 appareils de commu- 
nication. Enfin, 62 avions et 18 héli- 
coptères ont διό immobilisés, alors 


M. Baudis a estimé, sur RMC, que 
« seule une réaction internationale 
très forte ps convaincre les 


Syriens qu'il faut mettre un terme à | \'essassinat du sévateur cinq 
leur action ». suspects ont été appréhendés. 

; Tout épprouvant, lui aussi, 

'envai de bâtiments guerre, consultation 

M. François Fillon, responsable des Vers une € ju 


questions de défense au RPR, a 
estimé qu'il s'agissait d'« un pari 
dangereux que le gouvernement a 
engagé » mais qu'il ne voyaîit pas 
- d'autre façon d'agir ». La présence 
navale française, at-il encore dit sur 
France-Inter, peut permettre « Le 
rétablissement des communications 
maritimes entre le réduit chrétien et 
le reste du monde et donner aux 
chrétiens du temps et de l'oxygène 
Pour permettre aux négociations 
d'avancer ». 


M. Fillon met cependant en garde 
le gouvernement contre l'usure du 
« fit de ἴα France » au cas où une 
présence navale aussi importante se 
solderait par « une opération huma- 
nitaire comme celle qui a consisté il 
} a quelques semaines à ramener 
une dizaine de blessés chrétiens et 
une quarantaine de musulmans +. 


Bogota, et transféré dans la capitale, 
pales cire Τὶ avr εἰ ἰδαϊρὲ 

es br avait été à 
ca mars dernier aux Etats-Unis pour 
blanchiment d'argent. 

Les autorités colombiennes, qui 
entendent poursuivre cette 
« guerre », ont aussi lancé, le long 
des frontières, une opération com- 


fleuve, coupe les cheveux de ses 
amis. 


La violence des bombardements a 


nm Se NE 
abandonné leur refuge du Kesrouan 

re pee Pa dont τῇ valent té Aucun suspect, aucun motif : 
a a 1ι--- 
niens du Fath de Yasser Arafat qui | de l'un des fondateurs du mouve- 


montent la garde n'ont cffrayé 
Tbrahim et Hanna. Instititeur, Ibra- 


: 
ξ 
ἶ 
ἃ 
Ἐ 


him avait fui Qrayye pour th- | rue, criblé de balles, met un point 
Est (chrétien) après la bataille qui | final à la tragédie de l'un des leaders 
ait Là milice chrétienne des | noirs des années 60 à la fois le plus 
Forces libanaises aux Palestiniens ἀπ | contesté et le moins connu dn grand 
Fath. Envahi ensuite par la milice pour points ο dans le 
chüte Amal, son village est, au gré | Sbetto noir d'Oakland — la ville 
des combats chiito-palestiniens puis | industrielle dans laquelle il avait 
ἰ jites, revenu aux mains passé son enfance depuis l'âge d'un 
Palestinions. « Aujourd'hui, dit-il, | an et qui lui avait servi de terrain 


région pee des chrétiens, on 
a choisi la seconde. 
nous faire, où aller ? a ES 


Professeur de mathématiques, 
Hanna, qui avait fui Saïda à la même 
époque, a eu moins de chance. Son 
appartement est occupé et, après 
l'abandon de sa maison dans le Kes- 
rouan, ἢ est encore déplacé à Qrayye, 
où il partage avec un ami le rez-de- 
chaussée d’une maison, 


L'exode des Libanais depuis le 
début de la guerre, en 1975, est un 
des phénomènes les plus cruels de ce 


conflit, et les déplacés se t 
centaiñes de milliers. Relais 
leur propre pays, ils errent au 
des batailles. La dernière en date, 
« guerre de libération contre 
l'occupant syrien », déclenchée le 
14 mars dernier par ἴα général 
Michel Aoun, a jeté sur les routes 
ecviron un million d'habitants de 
Beyrouth ct de ses banlieues. Du 
« pays chrétien », 75000 personnes 
ont en outre fui verse l” , tandis 
6 150000 autres de Beyrouth- 
est (à majorité musulmane) ont 
quitté le Liban wa Damas, ou les 
ports de Saïda ainsi que de Tripoli. 


Toutes les régions du Liban, le 
Sud, le Nord, ia Bekaa, accucillent 
aujourd'hui des milliers de 
thins et pas une famille de qui 
pe partage son appartement avec La 

aille, des voisins de la famille, des 
amis. 


éoricien, en compagnie de 
Bobby Seale, d'un mouvement 


La capitale du Liban du Sud 
connaît une activité inhabituelle, qui 
fait d'ailleurs le bonheur des com- 
merÇçants. Sur le front de mer, une 
petite cafétéria qui ne sert que des 
boissons fait désormais ses 2 000 dol- 
lars par jour, une manne inespérée. 

Maïs, pour ces Beyrouthins en exil 
forcé, souvent pour la première fois, 
et qui ne voient pas le bout de leurs 
malheurs, implorant one aide qui 
tarde à venir tant les organisations 
locales semblent dépassées, seul reste 
le désespoir dans l’interminable 
attente d’une solution que nul ne 
cherche même à prédire, 


FRANÇOISE CHIPAUX. 


Stages Enguistiques : 


Amériques 


COLOMBIE : plus de dix mille arrestations 
Le gouvernement poursuit 
ses opérations anti-drogue 


mune avec le Brésil, le Pérou, 
l'Equateur et le Venezuela. Dans la 
capitale, les deux principaux parus 
d'opposition — le Parti conservateur 
(äroite) et l'Union Patriotique 
(gauche) — ont demandé mardi la 
tenue d'ou référendum sur les prin- 
cipaux problèmes qu'affronte le 

ys. Une telle consultation nécessi- 
terait l'adoption d'une réforme 
constitutionnelle, récemment soœu- 


trafic de drogue, la politique 
d'extradition et a violence politique. 


liste des douze barons de la drogue 
les plus recherchés — les chefs des 
cartels de Medellin et de Cali, res- 
ponsables de 80 “Ὁ des exportations 
de cocaïne — afin de permettre leur 
arrestation et leur extradition Le 
ministre a précisé que + les recher- 
ches se poursuivaient et la liste sera 
vraisemblablement complétée pro- 
chainement ». Le trésorier présumé 


total, environ 80 trafiquants de dro- 
gue colambiens font l'objet de pour- 
suite aux Etats-Unis, mais L plupart 
des dossiers n'ont pas évolué depuis 
1987, date de La suspension du traité 
d’extradition par la Cour suprême 
colombienne. — {AFP., Reuter. 
UPI.) 


ETATS-UNIS : cofondateur des Panthères noires 


démelés avec La justice. En 1974, ül 
DE 7 Cuba après avoir êté 
meurtre prostituée 

de dix-sept ans. Rentré en 1977, il 
bénéficie d’un non-lieu, mais 
ü les 


MA A rm 1 


d'armes, puis bientôt de drogue. En ᾿ 


mars dernier, symbole déchu et 
oublié, il avait été à nouveau 
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ΠῚ. — Copains, compagnons et camarades 


ea peau 
ὃ on ᾽, 
c'est plus qu'une convivialité, c'est 
de la fraternité, de Le solidarité. I1 y 
a communion d'idées et une vie 
commune très importante. En 
dehors des réunions formelles, on se 
rencontre très souvent dans notre 
dlocel ou dans un bistrot hi 
san. On se fait de petites Eoufres à 


municipale, en est un bel exem, 

Αὔβένννι à l'age de seize καὶ 

en ν Buchenwald, 
dit : « C'est à Buchenwalé que mon 
au, parti s'est forgé, Si 
j'en suis revenu, je le “Ὁ ἃ 
;, εἴ Qu parti » ajouts : 
«Sans le parti, je serais resté un 
petit paysan de Saïnt-Rémy- 
de-Provence. » « Le compagnon- 
nage, c'est nr rai mor, ça existe », 
remarque Jacques pastieue 
, geui- 


grarento-sept 828, sgricultcur, 
iste de toujours. Ap, 


réciation 
contestée par Gé Mabille, 


quarante-trois ans, ingénieur, 
conseiller municipal à Vilurbanse 
qui parle d'une couvivialité d'appa- 
rence : « Au RPR, on s'appelle com- 
pagnons : mais il n'y ἃ pas beau- 
coup de compagnons. » 


var», 

bra, premier secrétaire de la 

fédération socialiste 

uatre ans, fils et potit-fils 

Foner depuis le & 
ans, cou 

du général Pinochet au 


les permanences : de Gaulle et Mitterrand 


démocrates sociaux 


«A chaque fin de mois, 


c'est la section qui paie le loyer 
de la permanences et pourtant 
nous, nous n6 sommes pas 


des combattsnts {e Ju as fait ton 
devoir, Hs t'ont trahi s} et l'appel 
au # non » lors du référendum sur 
la Nouvalle-Calédonie. 


Les embrasseurs 
durs 


Jusqu'en 1975, les militants 
socialistes de Mâcon avaient pour 
habitude de se retrouver au bis- 
trot Lepape, à côté de ja place 
de... l'Eglise. « Un comble !» pour 
Paul Petitjeen, fis et petit-fils de 
ces r'hussards noirs de la Répubt- 
Que), μὰ πιὰ Jen inst 
de La laïque δὲ qui a adhéré à La 


mur, inutiles désormais, lis sont 
encadrés par lea affiches de la 
liste Fabius et par celles des 
municipales {«Fiers de notre 


que, à défaut d'être « ol£tres2, 
les adhérents du RPR ont uns 
locomotive : leur maire, Domini- 
que Perben, celui sans qui Chalon 
sans qui les militants gaullistes ne 
ssraient pes devenus RPR. 


dienne, observe que l'on tronve faci- 
lement des bénévoles pour monter 
une association de lutte contre l'illé- 
trisme. Ce sont, dit-elle, des gens de 
gauche ; mais il est impossible de les 
aire venir au PS. 
Pas sectaires 
Le militantisme politique est 
if, sans donte parce fes 
militants ont du mal à se 


que 
dépouilier 
de leur caricature. Sont-ils har- 


Peu plus solidement que 
portes avoisinantes. On 
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Le Front national en mission 
dans un département « rouge » 


Pas à droite », dit: 
« découvert » Philippe Herzog, tête 
de liste communiste aux élections 
Ἧι Herzog ἢ tel 
ippe ui paraissent « por- 
teurs d'une nouvelle marière de 
pratiquer la politique ». 


dixsept ans n'est 
un exemple rare : il [it Le Proven- 
le Méridional, le 


la classe politique, leur est û 
a pas au phénomène. Jac- 
ques onnier, trente et un ans, 
depuis 1987, τεξοιπαῆ, À Prangos 
L is 
Mr quelques mérites. 

Même sentiment chez Joseph. 
Andreu, Quarante-cinq ans, agent 
commercial, responsable du 
«comité contre l'insécurité» à 
: « pores est ja 

itique. Il est plus 
malin et plus brillant que Chirac et 


ne roule pes sur l'or. il affirme qua 
les cotisations de base (200 F par 
an}, celles du Front national de La 
eunesse et des chômeurs 
120 ΕἸ), colles de soutien {plus de 
200 F, au choix), les dons qui 
peuvent atteindre 5 000 F et les 
reversements de 50 % des 
indemnités des quatre élus dépar- 
tementaux du Front au conseil 
régions! d'lla-de-Francs, parmet- 
tant « de faire fonctionner raison- 
neblement la fédération ». Gérant 
de société jusqu'au bout des 
ongles, ἢ conclut : « Des gens ont 
été élus ὃ moins da 1 OOOF. » 


d'être chagrin. « Sur certains 
marchés, remerque-1-4, À y a très 
peu d'Européens. On ne sait pas 
si on est dens.la casbah d'Alger 
ou en France. 3 Slience. Et il pré- 
cise : « Cola n'h rien de raciste. 
ou de nazi. » 

OLIVIER 8IFFAUD. 


Marchais. 1| a compris le méra- 
risme de l'élection présidentielle : fl 
Saut rassembler. Alors que Chirac 
est un diviseur et Marchaïs une nul- 


eu la chance d'avoir des instituteurs 
qui nous ont appris ce qu'étaient la 
patrie et la nation, bien qu'ils alent 
été communistes et formés à la lar- 


que. » 
et rénoration 

Les militants, surtout à droite, 

sont souvent plus sévères avec leurs 

alliés qu'avec leurs adversaires. Au 

RPR, on se méfic des centristes 


use forvation de centre droit qui 
rassemblerait une pertie du RPR, 
une partie du PR... antour du CDS, 
bien entendu. Anne-Marie C., vingt- 


: « J'ai pris ma carte pour 
le centre, pas pour un parti uni- 

que. » 
En revanche, dans le même 
les militants du RPR 


» vous n'êtes pas capables de vous 


ἕ 


«On disait : 
le PS, c'est le merdier. En fait, à 
chaque élection, ils ont eu un seul 
candidat et tous étaient derrière. Il 
} avait un seul candidat qui prenait 
en compte tous les courants. » 


de 
Lyon, se ferait étriper 51] lui prenait 


fantaisie d'aller exposer ses thèses 
devant les «com » de Piar- 
ritz. Ceuxà s° ut à l'idée 


qu'ils puissent ressembler un jour 
aux <Camarades» du Parti socia- 
liste. « C'est simple, affirme Fran- 
çois, trente-neuf ans, fraiseur, mili- 
tant depuis six ans : Chirac, c'est le 
chef; nous, on est derrière ts 


que les <compa- 
À n'a refaït sur- 
ace que la conversation ἐ 
pour confier en aparté, loin des 
oreilles militantes indiscrètes : 
« Vous savez, mot, je pense qu'il 
Jaut que la base s'exprime, qu'on 
l'écoute, Pour cela, il faut des cou- 
_n » Puis il a immédiatement 

le périscope et s'est rernis en 
plongée. 


(1) Paru en 1987 chez Gallimard. 
Fin 


LT 
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Société 


De son propre aveu, c'est en 
découvrant que les gendarmes 
devaient acheter eux-mêmes leur 
uniforme que M. Michel Rocard a 

is Conscience que « depuis fort 

longtemps la République avait mal 
traité le ème » de la 

rie (le Monde du 23 août}. Le « ras- 
le-képi » exprimé par les gendar: 
français ces dernières semaines 
aurait-il plus d'impact depuis qu'on 
sait que ledit képi — 250 F dans 
CET er es chapel 3 ee - est 

a € le celui qui le porte? 
Conclure que la réunion de concer- 
tation de mercredi devait se résumer 
à un marchandage sur le taux d'ar 
mentation de la prime annuelle 
d'habillement serait faire bon mar- 
ché de l'am du malaise qui 
secoue l'institution. Tout au plus 
cette question fera-t-elle partie des 
« mesures d'urgence » que devait 
annoncer le ministre de la défense 
en attendant te vaste plan promis 
pour fin septembre. 

Les ferments de la colère extério- 
risée depuis le début de l'été par 
Fear je lettres auvertes figuraient 

εἰ mps au Courrier des 
lecteurs del Esior de la gendarme- 
rie, la revue de l'Union person- 
nels retraités de la gendarmerie 
(UNPRG). Α défaut d'avoir un 
relais syndical, de nombreux gen- 
darmes, encore en activité ou non, 
utilisaient ce support pour s" 
cher en tout anonymat. « C'est 
devenu, petit à petit, une sorte de 
soupape de sécurité qui permet de 
décompresser en mettant noir sur 
blanc ce qu'on a sur le cœur », expli- 
que une femme de gendarme. 

outes les insatisfactions étaient 
contenues là, depuis des années, en 
une mosaïque amère : les horaires à 
rallonge, les primes déprimantes, les 
règlements trop rigides, les ghettos 
de l'escadron, le matériel vétuste, le 
mépris de la hiérarchie. etc. 


7000 francs 
par mois 

Partie au début de l'été de la 
Savoie et du Rhône, relayée ἘΣ 
l'Oise, puis progressivement étendue 
à l'ensemble du territoire, la fronde 
- des gendarmes fait essentiellement 
ap! ux facteurs profonds et 
anciens de mécontentement : la mul- 
tiplication des tâches et la diffé 
rence de traitement avec les poli- 
ciers. La notion de -disponibilité 
contenue dans le statut rullitaire est 
de plus en plus mal vécue. « Tailla- 
bles et corvéables à merci », disent 
les gendarmes en colère avec le sen- 
timent d'être mis à contribution plus 


BELLAC (Haute-Vienne) 
de notre envoyée spéciale 


Bellac tient à ses gendarmes et 
veille sur ses képis comme sur le 
plus précieux des trésors. Une 
fois n'est pas coutume, c'est la 
population qui s'est regroupée le 
mardi 22 août dans cette patite 
agglomération de ia Haute-Vienne 
pour défendre les forces de 
l'ordre. Les Bellachons, qui 
n'hésitent pas à froncer le sourcil 
afm de rappeler que leur ville est 
une sous-préfecture, ont mani- 
festé deux heures durant pour 
protester contre les menaces qui 
pèsent sur l'escadron de gender- 
merie mobile implanté dans leur 
commune. 


Conformément au désir de res- 
tructuration du ministère de La 
défense, l'escadron de Bellac 
pourrait être supprimé afin de 
rationaliser l'implantation géogra- 
phique de la gendarmerie mobile 
(le Monde du 22 juillet). Une telle 
perspective est ressentie comme 
une agression économique et psy- 
chologique par les Bellachons, qui 
font du maintien de « la mobile » 
une question de défense du patri- 
moine. 


Allongés 
sur la chaussée 


Les habitants de Bellac ont 
donc décidé, mardi, de bloquer la 
οἱ en plein cœur de leur 
cité, düitte à provoquer quelques 
embouteillages. Allongés à même 
la chaussée, ils sa sont appliqués 
à observer une minute de silence 
avant de promener des bande- 
roles proclamant « Bellac ville 
morts », en compagnie des cam- 
merçents, qui avaient tiré leur 
rideau de fer en signe de aolida- 
rité. 

Comment, demandent les Bet- 
lachons, ne pas s’émouvoir du 
départ de 5 % de la population 
dans une agglomération guettéa 
par le déclin démographique ? 
Pour Belisc, qui compte cinq mille 
cinq cents habitents, la dissolu- 
tion de l'escadron privarait la co 


La rencontre des gendarmes avec M. Chevènement 
Les raisons d’une fronde 


souvent orme Dès qui: ya 

nce, la erie apparaît en 
effet comme la solution de facilité, 
qu'il faille porter des convocations à 
jurés avant une session d'assises, 
transporter des plis électoraux, tra- 
ques dés pa: récalcitrants où 
aire une Ppération coup de poing 
sur les prix. Cette surcharge de tra- 
vail, qui n’a souvent rien à voir avec 
la mission de la gendarmerie, s'est 
accumulée progressivement dans 
l'indifférence active des pouvoirs 
publics — très demandeurs de ser- 
vices divers — et de La hiérarchie, 
qui n'a pas l'habitude de refuser. 

Les tâches suprlémentaires dont 
les gendarmes de base se voient 
bombardés ont mis en évidence les 
problèmes d'effectifs, devenus 
crients depuis l'octroi d'un 
deuxième jour de congé hebdoma- 
daire par M. Charles Herau en 
1982. Cette mesure, unanimement 
appréciée, équivalait, d'aprés les ca 

de l'époque, à la suppression de 
8 000 militaires. La perte n'a pas été 
compensée par les rares augmenta- 
tions d'effectifs, dont la plus signifi- 
cative remonte à 1983. Ni par un 
large recours à l'emploi d'appelés du 
contingent. Ceux-ci sont aujourd'hui 

de 11 000, soit plus de 10 % de 
l'effectif total (91827 dont 80117 
gendarmes d'active et 967 persan- 
nels civils). [ls pourraient atteindre 
15 % selon les règlements officiels, 
mais la grande majorité des gen- 
darmes rejette par avance cette solu- 
tion Un gendarme auxiliaire peut 
certes concourir aux nombreuses 
tâches matérielles d'une brigade, 
mais il n’a pas toutes les compé- 
tences, notamment en matière judi- 
ciaire, d'un vrai gendarme et n'est 
pas considéré de ce fait comme un 
renfort réel. 

L'autre raison profonde de la 
colère des gendarmes, est, semble-t- 
il, la sensation de voir s'étioler, 
notamment à travers certains 
conflits de compétence comme dans 
l'affaire Jobic ou dans celle de Dra- 
veil ({6 Afonde daté 19-20 février), 
la garantie du dualisme 
gendarmerie-police « en fan! que 
Principe démocratique ». Les gen- 
darmes comparent leur situation 
avec celle de la police et constatent 
« un déséquilibre croissant ». Les 
textes de revendication dont les gen- 
darmes ont inondé la presse sont 


pleins d'exemples : ce sont. les esca- 
t de gen es mobiles bivoua- 
quant sous un préau tandis que les 
compagnies de CRS couchent à 
l'hôtel ; ce sont les primes d'officier 
de police judiciaire dix fois plus éle- 


Les précieux képis de Bellac 


lectivité de deux cent quatre- 
vingts citoyens et d'un potentiel 
économique important. « Les gen- 
darmes rapportent actuellament 
6,8 % de {a taxe d'habitation et 
9 % du foncier bâti, explique la 
maire, M. Jean Boussely. Leur 
départ pourrait faire augmenter 
de 4 % à 5 % le taux de la fisca- 
lité directe. » 

«Si les gendarmes mobiles et 
leurs familles s'en vont, nous ris- 
quons de perdre entre 10 et 15 % 
de notre chiffre d'affaires », 
déclare, de son côté, M. Bruno 
Ramé, président de l'Union des 
commerçants et artisans de Bel 
lac. Des menaces ne pèsent-slles 
pas déjà sur l'abattoir municipal, 
une entreprise essentielle dans ce 
pays d'élevage ovin. 


Les responsables de l'office 
départemental des HLM, qui a 
construit divers logements et 
bôtiments techniques pour les 
militaires, ne dissimulent pas non 
Plus leur anxiété. « Nous rembour- 
sons encore les emprunts 

Pour ces constructions 
et Bellac souffre déjà d'un axcé- 
dent de logements collectifs, 
affirme Mr Martine Reix, adjointe 
du directeur de l'office. £t com 
ment pourrions-rous relouer ces 
bâtiments très spécifiques autre- 
ment qu'à des militaires ? » 

Le porte-monnaie des gen- 
darmes n'est pourtant pas l'uni- 
que point de mire de la population 
bellachonna. «S'ils partent, nous 
n'aurons plus que des vieuxs, 
s’exclama un père de famille. Le 
directeur de l'une des deux écoles 
élémentaires enchaîne : « Catte 
année, on nous a déjà ἡ 
une classe à cause du déclin 
démographique. SI les gendarmes 
partent, nous perdrons plus de 
cent trente élèves en moyenne et, 
en primaire, de nouvelles suppres- 
sions seraient à prévoir. » Pour 
cet enfant du pays dont le père 
faisait déjà partie des gardes 
mobiles et qui a grandi à la 
caseme, la qualité de l'enseigne- 
ment s'en ressentirait forcément. 


Les associations artistiques et 
le club de rugby, qui perdrait deux 
de ses mailleurs éléments, 80 joi- 


Aa cours de [5 table ronde à laquelle M. Jean-Pierre Chevène- 
ment a invité, mercredi 23 août ἃ Paris, quatre-ringt-sept gen- 
darmes tirés au sort, le ministre de la défense devalt annoncer une 
série de mesures étudiées en commun avec les services dn premier 
ministre. Cette première concertation devait permettre aussi de 
prendre date pour an programme de réformes de plus longue haleine. 


vées dans la police. Ou encore [3 
multiplication des effectifs par que- 
tre ou cinq À où un commissariat 
vient supplanter une brigade territo- 


Ces différences de traitement 


la défense. « Qui saït que quarante- 
cing escadrons de gendarmerle ont 


du Bicentenaire? », d le _ce 
groupe de mobiles qui, à 

faut de la prime de 1000 francs 
accordée par M. Jaxe à ses hommes, 
aurait apprécié un petit coup de cha- 
peau. Cette » isation de la 


rité publique » les forces de 
police 4 agacc les . Ει la 


suggestion récente du ministère de 
l'intérieur d'instaurer un budget uni- 
que de la sécurité en France — idée 


reprise à leur compte par certains 
syndicats de policiers — n'a fait 
qu'attiser leur inquiétude. 

Cette double cause de malaise 
s'assortit de considérations maté- 
rielles diverses. Tout d’abord, des 
rémunérations jugées insuffisantes : 
de 7 000 francs environ un gen- 
darme débutant à 10655 francs ea 
fin de carrière. Un adj 
gout espérer terminer à 

2000 francs après vingt et un ans 
de service, et un général culmine 
entre 23000 et 30 000 francs. L'éro- 
sion des revenus se traduit par un 


émanent surtout de la rie 
tale, ba « la blan- 

she en raiou de πε 

t épaulettes. Dans 

merie mobile (épaulettes ), 


Deux rapports internes datant du printemps 


l'inconfort d'une vie itinérante est 
financièrement compensé par des 
primes de déplacement pouvant 
aller de 122 francs par jour pour une 
mission métropole à plus de 
500 francs dans certains territoires 
d'outre-mer. 


ls el 


d ministre, don! l'arbitrage 

11] di ini ἰ l'arbil 

budgétaire a été requis par M. Jean- 
requis par des 


d'un examen approfondi, si possible 


CES Dune suffire. Π faudra 
prévu 


« Le moral du personnel atteint la cote d’alerte » 


SAINT-ETIENNE 
de notre correspondant 


Le malaise n'avait pas échappé à 
la hiérarchie. Ainsi, le 14 mars der- 
nier, le moral des de la 
gendarmerie avait fait l'objet d’un 
tal de onze pages du 

arion, commandant la légion 
général de division 


L'officier supérieur relevait 
notamment : « Sien que le gen- 
d'éloges de 15 Part den Elus et des 

éloges de la part des élus et 
hautes autorités de l'Etat, il 
constate qu'à l'heure où on 
d'avancement au”mérite, de rétribu- 
tion du travail réel et des astreintes, 
il appartient à un corps sans 
défense, au regard notamment des 
autres groupes socioprofessionels 


gnent au concert de protesta- 
tions. D'une ville-dortoir satellisée 
per Limoges, tous redoutent de 
voir Bellac 80 transformer en ville- 
cimetière privée de sa jeunesse, 
Cet horizon est encore assombri 
par les prophéties de M. Bous- 
sely, qui n'exclut pas l'hypothèse 
d'une augmentation de la détin- 
quance. La gendarmerie mobile et 
la brigade territoriale, que l’on 
appelle ici « la jaune » et « la blan- 
che » en référenca à la couleur de 
leurs galons, font en effet équipe 
dans les opérations de maintien 
de l'ordre. Catte collaboration 
explique le calme des gendarmes 
bellachons en période de grogne 
généralisée. 


Un escadron 
dorloté 


Si de mauvaises langues pré- 
tendent que bien des familles de 
gendarmes ne seraient pas 
fâchées de quitter la ville, jugée 
morose, la plupart des Bellachons 
n'hésite pes à exprimer leurs 
craintes. « Que vaudront nos mai- 
sons le jour où Bellac sera déser- 
tée ἢ» demandé une habitante, 
« Si l'abatroir ferme et que les 
gendarmes mobiles s'en vont, je 
demande ma mutation», lance 
une autre aide-soignante à l'hôpi- 
tal de Bellac. 


Malgré des démarches répé- 
tées, les responsables de la ville 
n'ont pas encore obtenu de 
réponse sur le sort de l’escadron. 
La commune, qui avait déjà cédé 
4 hectares et demi de terrain pour 
l'installation d'un casernement 
neuf en 1977, promet aujourd'hui 
de mettre les bouchées doublas 
pour dorloter son escadron. Le 
maire na s'engage-t-il pas à 
construire onzs logements sup- 
plémentaires et à doter les οἵδε 
Ciers de pavillons individuals ? 
Autant dire qua cet estivant bri- 
tannique qui déclars : «Je ne 
Comprend pas les Français, moi, 
Je seral bien content de voir partir 
la police », fait un peu figure de 
vwouble-fête. 


RAPHAËLLE RÉROLLE. 


disposant de moyens de pression 
efficaces. 


» Il a le sentiment, il est vrai sou- 
vent fondé, qu'on lui demande 1ou- 
Jours plus alors que sa situation 
matérielle et ses conditions de tra- 
vail n'évoluent pas. A terme, le ris- 
que est grand que ce qu'on peut 
actuellement qualifier de morosité 
ou de frustration évolue vers une 
forme pernicieuse de désabusemen: 
et de désintérét au métier. » 


Pour l'auteur du ra, “il ne 
Jait plus de doute que le moral du 
personnel atteint la cote d'alerte ». 

t il concluait : « 1] paraît souhaïta- 
ble d'améliorer..au plus 161 les 
conditions de travail er de vie du 
personnel au regard d'autres profes- 
Ce SRE nationale en 

.» 


Un mois et demi plus tard, le 


9 irant des pports des 
gai tirant ra, . gr 


La prudence de la classe politique 


groupe de ia 
ie à l'Assemblée mationales est 
tout aussi raïsonneble : + Dans l'intérêt 


Corse, d'Auvergne, de Languedoc- 
Roussillon et de Rhône-Alpes, une 


synthèse de deux pages destinées au | 


ministre de la défense, le général 
Renault, commandant par intérim la 
Ἷ région de gendarmerie, 


que. 
La gendarmerie est dans une 


pastion de plus en plus inconforta- |: 
le, 


Det ee AU l'OMS 4 μεάινα 


mule 
droit à l'expression », en rejetant, bien 


* tntendu, tout cœ απὶ pourrait s’appa- 


renter à ua syndicat. 
Les parlementaires ἦ cæ 
rôle de liens entre des sous αἰ εις qu 


upé pendant six 
ans, de janvier 1979 à août 1985, 


gun α' al M. Picrre 
ἴσχε comme ci mission, puis 
de l'administrar 


tion, au ministère de l'intérieur, en 
1985 et 1986. Ce conseiller ΦΉΙΣ 
ancien préfet, connaît donc fort bien 
les problèmes à le fois de la gendar- 
merie et de |a police. ' 
"ΝΒ le 23 décembre 1932 à 
alence, M. Barbeau est licencié ès 
lettres, diplômé de l'Institut 
d'études politiques de Paris. 
Nommé auditeur au Conseil d'Etat 
ἃ sa sortie de l'ENA en 1960, il est 


Le principe en est simple : ἢ s'agit 
de redéplaer es effectifs cristants 
en les t dans les zones de 
faible activité pour renforcer les bri- 

surc! C'est un plan 
cohérent qui s'inscrit clairement 


dents, intérieur de l'arme 

Γι aussi dans les collectivités 

locales, qui ont parfois financé elles- 
casernes 


Les répercussions sont encore plus 
graves ge les cscadrons de la 
mobile. projet 


unité. Comme 

ce renforcement ne peut se faire que 
le priaci vases COMmUNT- 
Pcts ne Fingtal d'escadrons 


Le projet prévoit aussi la « 


les sociétés d'autoroutes, ce qui 
ibérerait environ 2500 postes bud- 
gétaires. M. Chevènement 
obtiendra-t-il assez de nou- 


ce plan auprès 


ι ms κω de chacune d'entre 
les le Ἐπὶ 
elles peuvent bénéficier de trois 
dimanches de. sur quatre 
mois, .« Une. véritable: Féroluion 
culturelle », avoue un officier. Une 
moyens de communications 
modernes, et par un cffost d'imagi- 
nation. 
JEAN-JACQUES BOZONNET. 


ant des difficultés à s'exprimer dans 
une structure hiérarchique et leur 
ministre. C'est en tont Cas ce qu'a 

M. Boucheron en confiant une 
mission d'étude à M. Georges 
Lemoine, député socialiste et ancien 
secrétaire d'Etat à la défense. L’oppo- 
sition a approuvé cette procédure. 


Fait js besoins ouvenx à 2e tous 
officiers et à trois cents officiers — et 


Chef du cabinet du directe 
général du BIT (1966), il est 
ensuite agpaé comme conseiller 


technique de M. J ἢ Fontanet 
Dre CODE 
δ Population 9-1971). 
Directeur de la ; tion et pe 
uigrations au ministère du travail 
de 1971 à 1974, il devient préfet de 
ministère de nn en er ἰς 

re de l'intéri 

directeur de la réglementation de 
re (1977-1979). 
Janvier 1979 à août 1985, il est 
6 directeur de la gendarmerie 


Π 
nationale au ministère ἃ 
Défense. Puis d'août à + 


JUSTICE 


Tandis que les chercheurs 
ent que ces vois et 
« 


Μαλέα, dans né villa de La Cadi 


Mise en placs pour un an 
du 21 août 19! 5 

Ë ; ia ae 
chargée de faciliter le règlement des 


litiges antérieurs à l'entrée en 
vigueur de cette convention. Compo- 


ont 
retour à la confiance des 


parents », a estimé M Taïbi 


garantit aussi le retour 
de Fufant après sa visite ἃ l'un des 
parents. Mes Dufoix 5 également 


Un arrêt de la cour d’a 


Une partie des animaux volés par 


les ὃ PArche de Noé 
seront restitués aux chercheurs de PINSERM 


L'effet dissuasif de la convention du 21 août 1988 


Aucun enfant de couples franco-algériens 
n’aurait été enlevé depuis un an 


lisée 


ε jour de 


À son vingt-neuvième 
grève de la faim, M Clande Guille- 
mot, 


des 
(Orne), est toujours aussi détermi- 
(δι 2 qu'elle ait dû être hospits- 


En De ne Céderai pas, J'irai 


Jusqu'au bout », at-elle 


obtenu le poste. Estimant cette 


injuste, 


somination M 

souligne : « J'étais largement en tête 

pour le poste de Dinan avec 

10 poQus contre IT. Bour: ee COR: 
qui a pourtant êté choisie. 

EDrécenté demande 


qui a renvoyé une audience le 
16 août fante de Soutien 


des fédérations culturelles bre- 


Roanne de Finnooence de 200. D δὲ 
l'amie de celui-ci, 


1: 
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Les tribulations de Diego Maradona 
Revoir Naples ou mourir 


A quelques jours de Βα reprise 
du championnat d'Italie, diman- 
πὲ 27 août, le’ footballeur 
argentin Diego Maradosa ra 
toujours pas regagné Naples, 
‘malgré les menaces de sanctions 
financières des se dirigeants. 
« Je suis convaiacu de l'exis- 
tence d’un complot contre moi- 
même et ma famille. Nous 
sommes eu danger », a affirmé 
1 star du football dans um com- 

publié, mardi 22 août, à 
Buenos-Aires. Le joaeur 


annonce qu'il ne rejoindre son 


'dans la gestion de M. « 


nomina- |‘lars ». « Quels problèmes? » huriè- 


rent les journaux. Quels soucis per- 


problèmes 

:club, en 1984, 60 millions de francs, 
qu'on lui en a rapporté dix fois plus 
en cinq saisons et que l’on va gagner 


D ke 
Claudie et elle a déjà deux enfants 
de l'idole. Or, une autre dame, 
Napolitaine celle-là, affirme avoir, 


Or, la  juice Dr qui 
s'occupe faire depuis La naïs- 
sance du bambin contesté, va dire 
incessamment si, Oui Ou non, on peut 
poursuivre la star. Tout le monde 
pense évidemment que le joneur est 
Conpable et qu'il va devoir payer. 
Maïs bien Lo croient que c'est 
Fexplication de son retard. 

Dans les ruelles de Naples, où l'on 
part rarement en vacances, les sifosi 
commencent à s’impatienter. 
L'impression inante est que le 
bon « Dicguito » se me du 
geants , et ἧι 
à l'idée que la Coupe d'Italie allait 
commencer le 23 le Ἷ 
nat quatre jours plus tard et La 


Coupe d'Europe le 13 septembre, 
ont décidé de sévir. Le sale gosse 
cousu d'or est menacé d’une retenue 
sur salaire de 40 % et d'une amende 
de 3,5 millions de francs. 


Menacé 
par la Camorra 


En Italie, écrit, sentencicex, 
l'Espresso, « le calcio (football) est 
vécu comme un psychodrame collec- 
tif ». « Avec ses cures Lies, SON 
torse bombé, sa gueule de voyou et 
.Son diam dans l'oreille, explique 

l'un des meilleurs reporters sportifs 
‘du où, Diego était devenu pour 
nous un vrai Napolitain. Son amour 
des belles filles et de la bonne 
bouffe, sa folie des bolides -- deux 
Renault, Ferrari et deux Mer- 
cedes dans son garage — et, en 
même temps, son Côlé église et 
famille sacrées — route la tribu vit 
et prospère à Naples, aux frais du 
ub — son sale caractère, capri- 


ΕΥΥ 


Itime de la οἷά ». Notez l'imparfait. 
Pour ce reporter, et pour beau- 


ἃ 1coup d'autres, « quoi qu'il arrive 


maintenant, rien ne sera plus jamais 
comme avant ». « Diego a trahi »,le 
jour où ἢ a simplement considéré 
l'offre que lui faisait Bernard Tapie 
venir à Marseille. L'affaire ne 


ΕΣ . [ 
Real Madrid. La « diva du cal- 
οἷο » veat partir de Naples à tout 


Elle ne supporterait l'adula- 
tion, le statut de divinité céleste que 


Pour les maradologues des 
gazettes, l' tion de son retard 
est là. « La l'a menacé de 
mort s'il rompait son contrat avant 
la date prévue (1993. Alors, le 
« 


dernier, 
avent la visite de Bernard Tapie, il 
festoyait encore avec du beau 
monde, à l'occasion les 


de Luigi Giuliano, boss présumé 
d'un puissant clan mafieux. 

Une semaine avant la fête, le 
papa Giuliano avait ἔτ arrêté pour 
un meurtre commis en 1981. Un peu 
plus tôt, la police avait saisi de nom- 
breuses photos où le patriarche figu- 
rait avec le roi du stade Colncr- 
dence? La famille Ginliano est 
censée contrôler toute l'industrie 
napolitaine du « totonero », c'est-à- 
ches de foot. Une belle affaire qui 
rapporte des milliards chaque 


Bref, la Camorra, qui aurait 
même participé à l'achat de Mara- 
dons en 1984, ne voit évidemment 
pas d’un bon œil l'éventuel départ de 
er Le Sn d'affaires napoli- 
tain ligne calcio en prendra un 
sérieux coup. Déjà, les abonnements 
au club, qui dépassaient soixante-dix 
mille l'an dernier, se renouvellent 
mal, trentesept mille seulement 
pour l'instent. Les Napolitains 
croient au départ de l’idole et ils le 
montrent. Le club Napoli, avec 
Diego, 2 tout pagné, tout conquis, 
jusqu'à la Coupe d'Europe UEFA 
cette année. Sans lui, tout risque de 
s’écrouler. L'image du club, Le foto- 
παρὸ et ee, re ere 3 
mais prospère, qui uit les m 
liers de colifichets vendus chaque 
jour à La gloire de la star. 

À Naples, on écrit souvent Mara- 
donna avec deux « n », comme pour 
Santa Madonna. Menacet-on de 
mort la Sainte Vierge? La police 
napolitaine n’y croit pas. bien sûr, il 


et, certains, - c'est un signe 

idert de menace camorriste ». 

Alors, trop de kilos, trop de 
femmes ou trop de mauvaises fré- 
quentations ? Au fond, Maradona- 
ples s’en moque. Elle veut simple- 
ment retrouver son petit dieu vivant. 
Et quand, dans une semaine ou dans 
un mois, le taureau argentin, dans 
l'un de ses dribles foudroyants, 
s'approchers sans doute des buts 
adverses pour décocher le coup de 
botte de la victoire, c'est la ville tout 
entière qui burlera, encore une fois, 
s0n nom. Et tout le suspense de l'été 
sera oublié... 


PATRICE CLAUDE. 


RUGBY 


Les « touristes » battus par une sélection 
sud-africaine multiraciale 


JOHANNESBURG 
de notre correspondent 


La sélection des internationeux 
invités au centenaire de la fédéra- 
tion sud-africaine a eu un avant- 
goût, mardi 22 août, de ce que 
pouvait être le rugby sud-africain. 
Elizabeth, par le « Quinze du pré 

Ἢ th, par le « Qui π 
sident », une équipe multiraciale 
(comptant un Noir et trois métis) 
qui s’est largement imposée, 
notamment par son pack. «Les 
touristes », comme on les 
après avoir bien résisté au cours 
de la première mi-temps 
(12 à 10), se sont écroulés au 
cours de la deuxième période, 
leurs adverssires marquant trois 
essais sur six en fin de match. 

Huit Gallois, sur les dix arrivés 
la veille, avaient été sélectionnés 
pour cette rencontre quelque peu 
boudée par le public. Seuls quatre 
des huit Français y ont participé, 


Bicentenaire 


Dans les légations étrangères à Paris 
Les jeunes ont joué « les ambassadeurs de Ia liberté » 


seuls dans 
nceinte, quelques minutes 
attente, un retour ins vides, 


ambassades des pays de l'Est, où le 
: vis 


ques et prospectus, mais refuse de 
donner des nouvelles de Doïna Cor- 


sortie de Tchécoslovaquie, ont 
affirmé mardi soir les organisateurs 
Ge la manifestation. 

Alexandre Dubcek devait interve- 
nir mardi 22 août lors d'une table 


pea, la sn te harcelée par la 
paie: «Je ne veux rompre 
ambiance amicale dans laquelle se 
déroule notre entretien + Un ou 
deux moments de flottement dans la 
matinée : tion 


et notamment le métis de Saint- 
Jean-de-Luz, Jean-Philippe 
Elhorga, décevant, alors que 
Denis Charvet, bien que privé de 
son acolyte Philippe Sella, a, une 
fois encore, étonné le public sud- 
africain. 

Le «Quinze international » 
n'aura donc pas la partie facile, 
samedi 26 août, au Cap, pour le 
premier test-match face aux 
Springboks, qui ont bien l'inten- 
tion de justifier teur réputation. 


M.B.-R. 


des 

dimanche 27 août à Chambéry, aure 
la composition suivante : Laurent 
Fignon, Gérard Rué, Christophe 
Laveinne (Super-U}, Charly Mottet, 
Eric Caritoux, Thierry Clsveyrotat 
{RMO), Marc Madiot, Martial Gayant, 
Laurent Bezault (Toshiba), Bruno 
Cornillet (2), Gfles Defion (Helveétis- 
La Suisse) et Dominique Arnaud 
{Reynolds}. Jean-Claude Colotti 
(RMO) et Pascal Simon (Super-U} ont 
διό retenus comme remplaçants. 


© TENNIS : coups Davis. — 
L'équipe de Francs affrontera les 
Australiens, en Austrafe, du 2 au 4 
février 1990, pour le pramier tour de 
la coupe Devis. 


Φ RECTIFICATIF, — Contraire- 
ment à ce que nous avons indiqué 
par erreur {le Monde du 19 août}, ca 
n'est pas une décision de l'Institut 
d'études politiques d'Aix-an- 

maïs de l'université de 


et Ceylan auraient dû figurer en foncé 
parmi les zones où il y a transmission 
de cette maladie. : 


πον 
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Histoire 


Le cinquantième anniversaire du pacte germano-soviétique 


D y a cinquonte ans, le 23 août 1999, était signé 
wiétique. Les proto- 
coles secrets qui l’accompagnaient permettaient ἃ 


leur rattachement à l'URSS (Le Monde du 1“ août) 
M. Jean Pierre-Bioch, qui était député en 1939, 


Les pays Baltes contestent 
la légalité de leur rattachement à URSS 


Les nationalistes baltes avaient devaient donc ëtre considérées rion 


elconque entre Ia situation 


prévu de uer le cinquantième comme nulles, le bureau politique actuelle des trois républi et le 
ire du pacte Molotov- ok 


anniversa 
Ribbentrop, mercredi 23 août, par 


rès de 1000 kilomètres À travers 


mêmes de leur avenir, le Front popu- ᾿ 
re d'Estonie se déclare convaiseu suivant, Des 


ajoute cependant que cette prise de pacte de non-agression ». 

ΕἾ ε position ne concerne pas « les fro lin 

une gigantesque chaîne humaine de  fiéres établies en Europe de l'Est ». 

Ξ Ε β εἶ Le pacte de nou-agressiog 
urs trois Républiques (Lituanie, germaeoviétique de 1959. signé LR 

Estonie, Lextonle). depuis le golfe de bar les ministres des affaires étran- Par le quotidien 

Finlande jusqu'à la frontière polo- Lères des deux pays, avait ouvert la Le x 

naise. Dans un appel exigeant le droit à l'invasion dela Pologne parles Commission du Savict suprême 

pour les pays Baltes de décider eux- armées allemandes, le 15 septembre clusions dif- 


maintient que [65 républiques 

balies ont librement voté leur ratta- 
chement à l'Union soviétique. 

Dans son rapporte publié mardi 

le la jeunesse com 

muniste d’Estonie, Voorte Haal, la 


les secrets pré- 


voyaient, en échange de la neutralité lignes avaient été rendue, publiques | 


ue « la Communauté européenne et Union soviétique, le droit pour le 8 août dernier par l'historien Iouri 


les forces démocratiques à l'Est uni- 


soutien à l'Esronie, la Lituanie et la 
Lettonie pour que le pacte et son pro- 
tocole secrer soient dénoncés er 
déclarés nuls οἱ non avenus depuis le que. 


ï Staline de faire occuper les trois 
roni leurs voix pour apporter leur Tenue bals, ce qui fu fat e 
17 septembre. Celles-ci étaient in ᾿ 

ΠΣ : tocole doivent être 
grées un an plus tard à l'Union sovié- non: avenues à ir de la date de 


Afanassiev (/e Monde du 10 août), 
donne raison aux nationalistes baltes. 
Il estime que les dispositions du pro- 
nulles et 


signature du pacte germano- 


moment de leur signature ». L'existence de ces protocoles … soviétique, ct non à partir de la ru 

Dans une déclaration, le bureau Secrets, qui vient d'être officielle. ture du par les Allemands ë 
politique du Parti communiste polo- ment confirmée par unc COMMISSION juin 1941, comme le souhaiteraient 
ais ἃ lui-même dénoncé ile du Soviet suprême d'URSS chargée Certains dirigeants. 


pacte germano-soviétique, estimant d'examiner la question, pose un déli 


L'agence Tass a également publié 


qu'il avait violé les principes de res cat problème aux dirigeants s0viéti- mardi les conclusions de la commis- 


pect de la souveraineté, de l'indépen- ques. Dans an entretien à la Pravde, sion 


parlementaire mise en place par 


dance et de l'intégrité territoriale M. Alexandre Yakovlev, membre du 1 - P n &: 
valable pour tous des Eusts. Soul bureau politique et président dela npngo ἧς pen σὰς τα Que 
gnant que toutes les dispositions de commission, s'était refusé la semaine rappel des déclarations de 
ce pacte concernant la Pologne dernière à reconnaître une « corréla- M Vale . 


TÉMOIGNAGE 


« Un acte de haute trahison » 


— J'ai laissé mes jambes en 
1914, réplique Brun. 

— J'ai du Ld votre 

Le vendredi 23 août 1939, il fait personne, μι αν Grembch, je 
très chaud à Paris, et encore plus n'en ai pas pour votre parti qui 
chaud dans les couloirs de la Cham-  janr de se déshonorer. 
À 1 8 — HN faut exclure les cammu- 
des affaires étrangères, qui ne s'est histes », demande la radical Riou. 
tenir séance. On pense, dans les PL pe Ds cn qui 
couloirs de la Chambre, qui se sont Sons de votre parti vous vomis- 
remplis comme aux grands jours, Soey. Gabriel Péri, calme à son 
à Pas = habitude, prund la parole : #Las 

Les commissaires communistes communistes français feront feur 
arrivent ensemble : l'élégant Gabriel devoirs, et il ajouta au milieu des 
Péri, le hargneux Florimond Bonte  murmures de réprobation : «Ca 


par Jean Pierre-Bloch 


bre des députés. La commission 


pas réunie depuis plusieurs mois, va 


qu'elle ne sera pas de tout repos. 


Selon ces conclusions, le de 
non-agression germano-S0viétil et 
les accords conclus plus tard étaient 
« contraires aux principes universels 
fondamentaux du droit internatio- 
nal» ct sont « absolument nuls 
depuis leur signature ». Les accords 
germano-sovi les, indique le com- 
mission, « ont prédétermniné 
de la souveraineté et de ἐπαίρειν. 
dance de la République de Litua- 
nie ». Pour la commission, la déclara- 
tion sur l'adhésion de la Lituanie à 
URSS datée du 21 juillet 1940 et La 
loi du Soviet suprême de l'URSS en 
date du 3 août 1940 sur l'admission 
de la RSS de Lituamie à l'Union 
soviétique « sont illégales ». 


un ancien séminariste), la grand traité jette le trouble dans le camp 


invalide de guerre Brun. J'hésite à fasciste, c'est un pas de plus pour 


leur adresser la parole. Ils vont Ja paix.» 
s'asseoir, suivant leur habitude, à 


Henry de Kerillis répond sèche- 


l'extrême du bureau. En ment : & Moi, antimunichois partisan Nouveau coup de théâtre au Jet 
face d'eux, prennent place les de l'alliance franco-russe, je | Propulsion Laboratory de 

autres commissaires : le radical repousse toute solidarité avec les | (Californie), où plusieurs centaines 
Yvon Delbos, le droitier Ybarméga- communistes français. » En τρίτο μέθην βέλει βορὰ ur dl 


ray, le socialiste Deschiseau et le 


serre chaleureusement la main. Le 


«Libérez-vous de Staline», crie | cine 'oyager- 
courageux Henry de Kerillis, à qui je de sa voix de stentor Ybamégarey. μέ fer à Dim Fa 


Grumbach ravient à l'assaut : 


vue pour vendredi à 6 heures du 
matin (heure de Paris) : alors que La 


hasard fait que Pierre-Etienne Flan- La thèse de Péri ne repose sur rien sonde se t jt à plus 
din arrive en même temps que mOn depuis que l'on connaît le texte de | dizaines de milliers de ΚΗ Paires de 
ami Salomon Grumbach et que Vie-  j'accord», et le député du Tam pro- | son but ultime, les experts de la 


nat, tous deux socialistes. Grum- pose la réunion d'une sous- 


NASA ont annoncé, mardi 22 août, 


bach refuse de s'asseoir près des commission pour dénoncer la trahi- | avoir détecté un anneau complet 

communistes, comme il le fait son. Sont élus pour préparer un | autour de Neptune. Une découverte 

d'habitude. Jean Mistier, l'homme texte : Louis Marin, Pezet, Delbos, | particulièrement inattendue, pais- 
[22 


de Bonnet, arrive en dernier. Il est la  Fiandin, Grumbach, Mistler, Ybar- 
président de la commission des  négaray. Les communistes en sont 
exclus. Les élus quittent la salle des | Terre il y a quelques années, s'atten- 


affaires étrangères. 


les scientifiques, compte tenu 
observations elfectuées dep is La 


Grumbach dernande tout de sue séances pour se retrouver seuis au | daient à trouver, au mieux, des frag- 


la parole. I! ἃ sa tête des mauvais deuxième bureau. 


Les sous- | ments d'anneaux en orbite autour de 


jours. Son accant alsacien est plus commissaires reviennent au bout | la planète. 


prononcé que jamais, même s'il est d’une heure. Le texte est sans 
appel. 11 a été voté à l’unanimité. 1] | que les autres fragments 


député du Tarn. 


Les astronomes n'excluent pas 
observés 


a Messieurs, dit Grumbach, un demande l'exclusion des commu- | depuis la Terre correspondent égale- 
acte de haute trahison vient d'être Mistes de la commission. Les com- | ment à des anneaux entiers, partiel 


commis par un pays qui, depuis des 
mois, Doursuit des négociations 
avec l'Angleterre et la France. ll n'y 
ἃ pas da langue qui permette de 


divufguée tant que tous les députés 
cette trahison. » 


biëmes. Mais Florimond Bonte rés  oonts 
git violemment : «Qu'est-ce que 


bach 7 Expliquez-vous. 


répand Grumbach. 


rageusement Bone. son. droit, il est russe, mais quand ! UN 
— Le mien l'est aussi, réplique on est français, on n'a pas le droit οἱ ΡῈ 
Grumbach. de plaider pour cet exploit. » TACQUES Ww. 
AUJOURD'HUI 


Aux Quatré-Colonnes, où, à 
a de ne LÉ an Ch dos joua 
information confidentielle ne soit Peuvent pénérer, siens 
présents n'auront pas condamné Eee ge conne 

journalistes pré- 


cela veut dire, monsieur Grum- PAR Éropalots anpore 1e ma 
Ὁ beaucoup de socialistes (pas ceux 
— Chacun se reconnaîitra, qui plus tard vont rejoindra Vichy) : 

« Staline a porté un coup redou- 
— J'ai deux fils mutilés, ajoute table à Is sécurité française, c'est 


munistes se lèvent comme un seul | lement abservables du fait de 
homme et quittent la salle de réu- | l'énorme distance — 4,5 milliards de 


kilomètres — qui nous de 
Neptune, Si l'hypothèse Pepe confir- 


EZ-TOUX R 


FAIRE L'AMOUR 


AVEÉE UN NEGRE 
SE FATIGVER. 


UN Firm bE 


TACAVES W BENGSIT 
Et avec ROBERTA BIZEAU — MAKA KOTTO 


amont evene om - 


dédié de procéder au contrôle des 


USER PONTON DS 


Ca.v. | EE mme tte FIN ete 


| 


Sciences 


Un anneau complet autour de Neptime 


AUJOURD'HUI 


FAIRE L'AMOUR 
AVEC UN NEGRE 
SANS SE FATIGUER. 


Film be 


Et avec ROBERTA BIZEAU — MAKA KOTTO 


LE MONDE ET SES PUBLICATIONS 


Gérez vos abonnements sur minitel 
24 heures sur 24- 


| Culture 


L'Orchestre des jeunes de la CEE en tournée 


L'Orchestre des jeunes de la  tink : ils jouaient le Auitième Svm- tink ne privilégie pas une approche 
CEE s'est arrêté le 21 août salle Phonie d'Anton Bruckner, une  religieusé del ra de 2 sym- 
Pleyel paur jouer Bruckner, à Œuvre immense par 58 durée phone. Π ne 
ï ν {quatre-vingts minutes environ), L ces, Εὶ 
vaste par les lignes qu'elle déploie; σὰ Sergin Ce ibidac: . qui en ἔστε 
C'est deveou mne tradition ; cha-  istimidante polyphomie qui aweint ὑπὸ sorte d'extase MYSHTIe. 


Bernard Haitink qui fut de 1964 à 
1988 le patron du Concertgebouw 
d'Amsterdam et qui préside 
aujourd'hui aux destinées du 
val de Glyndebourne, 

Bretagne, cette formation aura joué 
à Oslo (le 11 août}, Copenhague 
(le 13), Stockholm (le 14), Espoo 
(le 16), Paris (le 21) avant de par- 
tir pour Amsterdam où elle se pro- 


L'Orchestre des jeunes de la CEE 
réunit cent quarante musiciens 


ἱ de 
mille Candide émanant des douze 


nes alternant les séances de dérapages, 

travail en petits groupes avec les justesse nous l'ont rappelé (nons Le 

répétitions au grand complet. avons entendu tant de fois l'Orches- 
Dès ses prestations, cet tre de Paris ou le national moins pro- 

orchestre d'un nouveau genre fut pres qu'on ne le leur en fera 

salué par tous comme une formation » Bernard 

digne des plus prestigieux ensembles en bout tenir ses musiciens, 

consti Et il cst vrai que ses ἵ et " τὰ 

interprétations démentent la légende δὲ des plages de détente. sités, un partit musés sur la Révolu- 

qui voudrait qu'un orchestre ne Est-ce parce qu'il prend des tion française. 

sonne de façon homogène qu'après tempos rapides, qu'il prévilégie des 

de longues années de travail en com articulations franches ? Mais Hai τὴ ᾿μεῆῖος, Tél : 71-48.77.22 σὰ 71. 


Ὁ voyagers 
cents chaîses. Aurillac 
au Bicentenaire 


LOMPUTER CENTER DEA 


enregistré avec 
eux one version du Te Deum de Ber- 


Lundi soir, il faisait chaud, très 
chaud, salle Pieyel, mais ces jeunes Naissances - Ciristiane 
se tenaient droits sur leur chaise, 15 août 1989, 
visages tournés vers Bernard Hai- — Karine STODEL 
… Pisiippe POUZET Ὁ, 
ont le joie d'annoncer la naissance de 15 avril 1974. 
Joanne, . 


- gr. de_nous deux invensa 


le2laott 1989. . ET ES 


— François, Vincent, _ ----- - 
Christine εἰ Francia - [με docteur Jean-Michel Schwrann, 
de GAULTIER de LAGUIONIE 
ont la grande joie d'annoncer la nais- | Le docteur Kari Schwann, 
sance de 88 belle-fille, 
mée, la e inconnue posséderait Et tonte In 
ainsi, à l'instar de ses sœurs géantes Juliette, ont la douleur de faire part du décès de 
Jupiter, Saturne et Uranus, un véri- 
table système d'anneaux. — (AFP) à Bruxelles, le 9 août 1989. M. Constautin SCHWANN, 
dit Constant, 
12 gpère 08 le Ferme, Ἢ 
© Essai ajourné pour Hi survenu en son domicile, le 22 aofl 
parce. — Les tonneau ns | Werembeck-Oppom, Belgique. 1989, à soixantedix-mit ans, des suites 
ouest-allemand d'opérations sps- Bertrend Dune longue et douloureuse 
tiales de l'Agence spatiale euro- PARROE MULLER L'inhumati 


aura Heu 
Emmanuel, Christian ct Marguerite | 25 août, À 14 h 15, au cimetière 
ont la joie d'annoncer le naissance de Cac, (6 sveous Carnot, 94239 


Rétul, 


péenne (ESA) ont renoncé, mardi 
22 août, à effectuer une cinquième 
tentative d'allumage du moteur 
d'apogée d'Hipparcos, le satellite 
astronomique lancé le 9 août par ta 


fuséa Ariane, Lors de ce nouvel essai, Saint-Genis-Laval, fe 17 août 1989. 
l'axe de rotation du satallte devait Edmond-Rostaud, 
&tre «basculé» d'environ 20 %, — Bienvenue à 94310 Cris. 


secousse supprimer la panne qui, Vadim LEIMBACEH, Soutenances de thèses 
depuis deux semaines, l'empêche de — Université is-f 
gagner son orbite de travail géostn. | 96e 17 a0ût 1989, à 14 heures, y L  anthéan. 


οἰκεῖ pe to και ρεῦι καΐαπτα et (Créteil), Le jeudi 7 septembre, à 
ont la de faire part du décès de M. Jean-Marie Heslan 


Va Care Was” 


rappel£e ἃ Dieu, dans δα quatre-vingt- | Catherine Toarre: Li, 
À Saint L ἢ Dre sl tte, πέρ Forget : 
retLoi), le lundi 21 ποῦν 1989 (> | g L'étude différentielle des pren 
La cérémonie religieuse aura ji 
prieuré de Sein Lousud, par Chmes 
(lndreet:Loire), le jeudi 24 août, à 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Nos abonnés, béné) τῇ 
ré pas gs pénéficlant d'une 


BENOIT 


OA PAUTE 
mt us Ἂν sr à 


FAIRE L'Amour AE, 66 at ee 


AVEC UN NEGRE 
SANS SE FATIGVER. 


7 jours sur 7 


ἘΙω be 
TAceaves W. DEéNeir 


Et avec ROBERTA BEAU — ΜΑΚΑ KOTTO 


GIBANGO. 


aan ἡ “Ἢ 
"ot 


appui à la Banque Ouest-Africaine de Dévelop- 
pement (BOAD} à Lomé (Togo), la ion de he 
Sévoloppement δὲ de de Raman ta PDA) da no δ 


pour l'évaluation Ν 5 
sèches δὲ κήρωβου, ae uPervision de projets {production agricole en cultures 


ment cure Made machinisme agricole, 
Exigences 


— facultés de conception, d' 
τ: ds S'enaiyes et de synthèse, 


Prestations : 

7 Serést de 2 ans (renouvelable), Je contrat sera établientre ia BOAD 

— salaire en fonction de l'expérience, 

— Prestations sociales selon les conditions usuelles. 

Lieu d'affectation : Lomé (Togo). 

Entrée en fonctions : dès que possible. 

| Les offres de services avec CV parviendront, avant le 30-9-89, à la 

Direction de [a Coopération au Développement et de 
l'Aide Humanitaire, 3003 Berne. 


Computer center manager 
Halliburton Logging Services (UK) LTD, 
Une compagnie de géomesure 
dans le domaine du forage pétrolier, 

recherche 


Basé à Londres, le candidat choisi sera ‘un log analyst expérimenté 
Der expertise particulière en open hole, cased hole, et VSP interpré- 
1 aura In responsabilité de tous les computer centers de la société 
situés en Europe et en Afrique. - 

Le salaire sera particulièrement intéressant et tiendra compte de 
l'expérience du cantiidat. 

Prière d'écrire à : 
. Halliburtpn Logging Services (UK) LTD 
: Howe Moss Avenue, Kirkhill Industriai Estate 

- . Dyce, Aberdeen ΑΒΖ OGP. ᾿- ᾿-᾿ 


ἢ Intemational Fund for Agricultural Development, 


s00ks 
Agronony) to assiat the Project Management 
ει none aspects tre Fund's programmes, 


1. Provide technical guldance to missions. 

2. Review technical reports on developments at various points in the 
project cycle, evaluate and comment on agronomic, financial and eco- 
nomic crheria. | 

3, Evaluate agricultural technol proposed in projects in terms of 
agro-cii αἰθιοαὶ economic en δυΐακαὶ σοναιθρης an ral 
and management capacity for technological change. 

4. Assist in developing prolect pipeline, 

5. Assist/prepare technical reports. 

Advanced university degree or equivalent in agricultural sciences, with 

10-15 years’ experience including at least 7 years in developing countries 

and or with international financial institutions or non-govemment organi- 

zations, Technical or managerial expertise in applied agriculture. Famillari- 
ty with effects of economic policies on food and agriculture. Ability to < 


Eve English and gaod working 
French, nish or Arabic. 


Net base salary perannum wili range from USS 36,283 to US$ 44,340, Cost 
οἱ living allowance, subject to change according to United Nations Com- 
mon System, will range per annum from US$ 16,157 to 17,496. 
Initial contract is for two years. 
Deaiine tor applications: 25 September 1989. 
Send two applications to: 

Division - IFAD 


Personnel 
Via del Serañco, 107 - 00142 ROME - Holy 
Onty shortiisted candidates will recaive an acknowledgement. 


UNIVERSITY COLLEGE GALWAY 


Le Conseil d'administration cherche à pourvoir le poste ci-dessus, 


Date limite de réception des candidatures : 
31 août 1989 


Toute autre infonmation peut être obtenue auprès du secrétaire général. 
U.C.6., THE REGISTRAR, CO, GALWAY, IRLANDE. 


automobiles 


Cantre Suisse d'Elsetronique 
sx de Microrochnique 
SA/Malacière 71/CH 2007 1 
Neuchätet Hech. pr serv. ΜΕ 


Kai ΚΕΙΡΙ et/ou mand RO27N 178 
forms Électron 


crotech. Tours transformés on ver- 


pertir de 175 900 DM 
contact téléphones 
119) AT2T OMS | τῷ 1946 6222/20122. 


: Γ Τ |. PT TT merces et professions libérales, dans un souci 
:  A'INIE. permanent de mafrise du risque. 

“XL A partir de la politique de votre secteur d'acti- 

ἣν ᾿ Ι ᾿ définir, vous adapterez structures εἰ procédu- 
ἣ [ἢ Ἷ res aux attentes de la cltentèle. 

ï À 1 κ᾿ J ? Animation de l'équipe (15 pers.} et formation 


recherche 
" PSY-CLIN 
JOURNALISTE | gx ADMINISTRATEUR | re, 35. 5 note cn 


Bonnes formation univers 
taire, intéressé par les pro- 
blèmes de. communication 


écrite, audiovisuel, 
techniques nouveiles de 


répondre à 


confiés. 


ACTIS 


RELATIONS PUBLIQUES 


Entreprise leader de la profession en France 
{50 collaborateurs permanents ; une marge 
brute de 25 millions de francs en 1988) 


filiale spécialisée en communication financière 


2 CHARGÉ(ES) DE DOSSIERS 


Fommation universitaire [Sciences Po; HEC; Maïtrise de 
gestion, ...). Compétences financières. 
Très bonne capacité de rédaction. Anglais courant. 


Une expérience professionnelle d'au moins 
trois ans acquise au sein d’un établissement de crédit. 


Adressar CV, photo et prétentions à : Département Ressources humaines, ACTIS 
Relations publiques, 78, avenue Raymond-Poincaré, 75 116 Paris. 


usa | À PROF. D'ALLEMAND 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir lobligeance de 


reÇoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été BROLLIET S.A. 
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E N°2 À LYON DE NOTRE 
ENCE DE COMMUNICATION 
SSOURCES HUMAINES 


Notre agence sur le marché rhône-alpien recherche 
pour confirmer sa croissance un véritable 


COMMERCIAL 
ORGANISATEUR 


Après audit, il proposera l'organisation la plus perfor- 
mante. Chargé d'assister le Responsable de l'Agence, 
il assurera le rôle d'interface avec le siège parisien. 

Ce Challenge, tourné vers le développement de clien- 
tèle, réclame du candidat une expérience similaire 
significative en entreprise, et si possible la connaisson- 
ce du milieu des Ressources Humaines. 

Merci de faire parvenir votre dossierde candidature 
sous référence XB1 à : 


recrute pour 


FINACTIS 


Condition requise : 


HCA - 1, place du Palais-Royal 75001 PARIS 


Caisse Régionale 
Agricole Mutuel 
du Lot-et-Garonne recherche 
pour son siège à AGEN 


L'AFPA 


fécherche pour son Centre Pédagogique et Technique d'Appui 
de LYON-VENISSIEUX, une 


Documentaliste 


j 1 Ἢ Chargée d'organiser, gérer et animer 
Proposel Ι " 
ciale, euteLne, Commun sl gran δι “la documentation technique et pédagogique de l'Etablissement. 


- le centre de ressourtes documentaire et pedagogique mis à disposition des 
faire évoluer les structures commerciales du personnels AFPA des réglons AUVERGNE, BOURGOGNE et RHONE-ALPES. 


réseau, telles sont vos principales missions. 
Par ailleurs, vous animez et coordonnez les ἐπρρογαγόσβ τε arm 
Ἦ 48 agences du réseau ef [65 services actminis- Formation initiale minimum de niveau lil en documentation. 
tratifs de ia Direction. Connaissance et expérience de l'ubIIsadon de movens et d'outis pédagogiques. * 
Le poste inclut également La geslion des res- Maîtrise de l'Anglais, Deuxième langue appréciée. 


es humaines el me disponibiité Pratique de [8 micro-informatique : logiciel Texto souhaité 
pour les relation publiques. Ei Connaissance au mitieu Industriel appréciée. 
ἐς ᾿ | qualités d'organisation, d'initizuve. de sens du service ainsi qu'un bon contact 
: À 35 ans environ, de lormation superieure avec le public, 
{Sclences ECO ou SUP de 00) complètée par Merci d'envoyer votre candidature (lettre manuscrite + CV 


une sation [TB, vous avez acquis une # À 
= : L AVANT LE 31 AOUT 1989 ὁ Monsieur le Directeur du CPTA - AFPA, 
bonne expérience de la gestion d'un réseau 55, 80 de Jodina 69694 VENISSIEUX CEDEX. 


bancaire. 
Vous conjuguez sens de la négociation et goût 
de la communication. 


FINANCEMENT auprès des entreprises, com- 


Le Monde 


SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


vité, que vous aurez vous-même contnèué à 


du réseau sont également vos missions. 
* A 35ans environ, de formation supérieure (SUP 
de CO - [718] vous justifiez d'une excellente 
” culture financière. Rigueur, organisallon et 
esprit d'équipe sont vos points torts, 


GROUPE ZAUBERMAN 


ACHÈTE 
TERRAINS 
IMMEUBLES LIBRES 
Le Maison den Gare | BIAT ENS OU OCCUPES 


D'EMPLOIS paiement comptant 


191, rus de l'Université 
Poste δ᾽ ‘76007 PARIS 
dès le 1 Solaire 
selon convention collective 
Adrasser candidature ot ΟΝ. à : 
Maison de ia Culture 


de La Rochale, 4, rue Sernt-Jeun- 
du-Pérot, 17025 La Rochelle 


propositions PROMOVIM 
ΡΣ SOS! CHTECE 
Paris cherchent pour pro- 


: Diplomate rech. JF 8, rue Etienne-Marcel 
au pabr pour 2 enfts [1 ot 3 ans} 
1 PROFESSEUR ες Vu πο ον οι, 
agrégé ou certifié Les ΠΥ 46260 carnis. 75001 PARIS. 
HISTOIRE Ἶ 


villégiature 


Pour enseigner δὴ classe pré- Tél. : 42-36-56-26 


Par. Üattre sup., 1“ supérieur) 


1 PROF. D'ESPAGHOL EXPERTISE VOS IMMEUBLES 
Plein tompa de toutes catégories PARIS & BANLIEUE 
DES SU RÉNOVATION — PROMOTION 


d'externat et internat 


Adr. lettre, CV, photo au 
MONDE, sous n° 8468 SE 
5, τ. de Monttsssug, Paris? 19-44-1-703-47-75. 


MEGEVE 
« À FLEUR... DE NEIGE » 


Dans un élégant immeuble rénové du centre ville et à proximité de la 
télécabina du Chamois, appartements luxueux de 3, 4 et 5 pièces, 
grandes terrasses, jardins pour les appartements du rez-de- 
chaussée. Très belles finitions. Situation calme at ensoleillée. 
Garages en sous-sol. Livraïson Pâques 1990. 
Pour plus de renseignements, veuillez contacter : 


toutes les lettres qu’ils 


23, TT des Be: 
1201 GENE 
téL (19-41-22) 7313800. 
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LES 


DES INSTITUTIONNELS 


Chaque mercredi, /e Monde consacre cette à La publication 
d'une sélection d’appartements et de maisons individuelles mis à la loca- 
tion par les investisseurs institutionnels. 

Mais qui sont ces instirutionnels ? ? 


Ce sont, en fait, des com, d'assurances, des sociétés immobi- 


lières d'investissement, des caisses de retraites qui, le plus souvent, sont 
statutairement amenées à investir 30 % de leurs bénéfices en placements 
immobiliers. 
La vocation de ces investissements, c'est d'apporter un revenu finan- 
cier. 
Ces immeubles sont donc mis ne le marché locatif. Mais, apparte- 


nant à des institutionnels rer 
professionnellement pseh ὕαὶ attentif de l'édministra 


Lenoir À ils sont gérés 


78 - YVELINES 


4 pièces 
90 mi, r.-de-ch. 


8° ARRONDISSEMENT 


Studio | 65/67, av. Champs-Elysées 3.770 
35 ταῦ, 1° étage AGF - 42-44-00-44 + 260 Maison 
Se ARRONDISSEMENT 6 pièces, 132 mr, jard. 
5 pièces 10, rue de Pre h 13.500 
150 m°, 1“ étage AGF- +1 200 3 pièces 
2 pièces 74, sr ses 6.500 71m, 7° étsge 


60m, r.-de-c. es -47-42-44-44 


3 pièces | 19, rue d’Annam 
66 m°, 2° étage AGF - 


SAINT-CLOUD 
2, 4, 6, square See 


AGF Location, 27, rue Laffitte, Paris-9". 


LOCATIONS 


donc aux locataires utilisateurs, d’une part, une application rigoureuse de 
la législation régissant les relations entre locataires et propriétaires εἰ, 
d'autre part, la garantie d'un entretien régulier conservant ainsi toute la 
valeur de ce patrimoine. 
ae 222 0888 κρίμα que les irvtitgurs lnitatiommos qu, dans cette 
page, proposent des ἃ Ia Jocation se soient collectivement 
engagés à fournir des informations claires et précises : descriptif, adresse, 
layer et charges présentés séparément et coordonnées du commercialisa- 
teur à contacter. 
D'un commun accord entre le Monde et ces propriétaires, une présen- 
standerdisfs à été ἀὐορίξα pour ci ἀκαύδοας afin ἀς filer ἴα 
recherche des futurs locataires. 


92 - HAUTS-DE-SEINE (suite) 


Le 4496 4 pièces, pari. 
85 m7, 1° étage 21, rue Foucher-Lepeletier + 
LOC INTER - 47-45-19-97 
8 pièces Iesy-tes-MouEnosux 4.000 
66 εὖ, 2° étage 990 


5 pièces, 2 park. 
100 m:, 1° étage 


Ursulines 
961} CNP - 30-74-32-14 


3 pièces d'Amsterdam 
TU mr, 25 étage ΒΆΘΕΙ 47-22 44-44 see mocmereurt Le 
8/4 pièc: 74, rue d'Amsterdam 10.000 L > pièces, park. 
ÿ ΤΡ δὲ étage SAGGEL - 47-42 44 44 + 677 SGI/CNP - 39-6B-87-21 71 mi, 4 étage 
6 plèces 
11° ARRONDISSEMENT 137 m3, 1“ étage 13, rue des Erabies : 
Studio meublé 74, rus Amelot 2.170 SGI/CNP - 39-65-87-21 A pièces, park. 
38 mt, rez-de-ch. HOME PLAZZA - 40-21-20-00 |  Ct/sem Bas ὥρη rate 1 ae 82 πὸ, 1“ étage 
Studi δ] 74, Amelot 1.740 
28 mt dec HOME PLAZZA - 40-21-20-00 | _ CC/Sem. Dern er ane |. (τ. 240 ss 
een | ACMEPLAZEA- 40-21-2000 | ccm Gosse 
# sem. 
ris Cr ces 92 - HAUTS-DE-SEINE 
52 mi, 15 étage AGF - 42-44-00-44 + 300 Studio due 2 pièces ] 
5 pièces, park. 11, rue Pfichon 7.150 18 πιὸ, 1° étage rue de [8 Providence 68 αὐ, 25 ἱ 
108 ταὶ Te étage SAGGEL - 47-42-44-44 +1225 ΒΟΕΙΑΜ - 46-66-26-51 Le 
8 pièces 12, imp. Carrière-Mainguet 4377 Antony 
Fame rdc. ae -43-T1-48-17 +868 Laine 2 τὰ da [8 Providence + “0 por cr ἢ rs ΕἾ... ; 
pièces, park. . Carribre-Mainguet 5.869 SOFIAM - 48-86-26-5 , Se étage avenue Vitor-Hugo ἢ 
74 mt, dr age SGI/CNP - 43-71-48-17 +869 Sr Len js A ἈΝ SAGGEL - 47.42.44.44 
12° ARRONDISSEMENT 88 πη, 1“ étage 2,rue de la Providence + 550 3pièces, park. | Vanves τ Ἢ 306 
3 pièces, parking [ 78, rue do Bercy 5.484 Park. 280 F/mois SOFIAM - 46-66-26-51 ᾿ 72 χὰ, τα étage 108, νότια VictorHugo 4 828 
63 nv, 2° étage ” LOCARE - 45-79-20-22 + 392 A pièces | antomÿ ; : εν | SAGGEL-47-424444 | © - 
2 pièces, parki 7-15, rus Sidi-Brahim 3.650 85 πιὰ, 2e te Providence 
10e lemme ΓΟΟΊΝΤΕΗ. 4746 1997 + ‘460 ΕΝ | SOMAM-æ0Seceet | * 77° 93 - SEINE-SAINT-DENIS 
the étage AGP -42 48 0088 + "1520 5 pièces Antony 6.500 4 pièces, park. Pantin 4263 
102 πι, 15: étage 2.rus de la Providence + 800 985 m*, 79 étage 19, avenue J.-Lolive + 897 
Perk. 800 F/mais SOFIAM - 48-66-2651 ὃ * ; 
13° ONDI LOG INTER - 47-46-19-97 
3° ARRONDISSEMENT fees Τὰ 
pièces 16, rue des Frères-d'Astier 5.234 50 m', 25 étage fes 
δὲ mr, # étage SGI/CNP - 45. 85 64. 16 | + 772 Sue Piere 94 - VAL-DE-MARNE 
Studio, 16, rue αἱ 3.380 Charenton-ie-Pont ! 
Sondage | ΘΟ ῸΝΡ. 48 88.45.82 | + ‘288 Es pi D) ei 21, rue de Valmy + 108 
14° ARRONDISSEMENT LOCINTER -47-46-19-97 
2 pièces, park. 199. avenue du Maine 5.448 Studio 3 pièces, park. Saint-Mandé 5.185 
50 πι, 2" étage ae sas ρα 91 πΡ, 5 étage | 74m, 1e étage 31-33, avenue Joffre” + Τῖ|. 
4 pièces, lex UE “ἐ ῳ 
100 m!, Féuge SGI/CNP 48.22.2381 Fr : EE Ana dd 
15° ἈΠΗΟΝΡΙΘΒΕΜΈΝΤ 68 m°, r.-de-ch. 4-230 pre pas πείρῃ pets née ἢ 7 
Studio , rue d'Aleray 3.740 INTER - τ 
40 mi, 8° étage AGF - 42-44-00-44 | τ 660 2 pièces Boulogne τῆ Ὡς ΦΡΊΡΟΙ 
ste 
18° ARRONDISSEMENT Le 702 33 - GIRONDE 
Studio 110, rue Marcadet 2.840 . δ - 5. 
80 πὴ Eeétage | AGF-42-4400-44 | + 780 pm eng +385 etten | ΤΣ ποώταισαι + “eo 
20° ARRONDISSEMENT NVX CONST - 66-90-11-33 
3 pièces 3 pièces Bordeaux 4.150 
3.900 72 αὖ, 6° étage 18 νεῦ, 2° étage 427, rue de Turenne + 450 


NVX CONST - 66-90-11-33 


CETTE PAGE A ÊTÉ RÉALISÉE : 
AVEC LA PARTICIPATION DE 


ΙΑ M — LES NOUVEAUX 
ὶ MR CONSTRUCTEURS 
fesmences noreuenes 
dre 
ε Ὁ a “Ἀν 
GROUPE UAP 


Se -GIQURE. 
CASE DES δεύπεγοοκβοναισας 


peer 


“se politique 


ι 


a ἅϊς Ῥϊοιδε 
SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


RER 
CABINET 
KESSLER 


appartements ventes 


Paris at banliauo. 
Prix éloué ni jusurié. 


maisons 
individuelles 


2° GRANDS BOULEVARDS, 
face cinéma Rex, imm. 
ravaté, studio, s/cour, 


WG. 680. 329 
ue F. créd. 


ΐ 
"HE 


F 
Ἧ 
$ 


ἢ 
ΣΤῊ 
ren | 


APP 
du studio au 3 à 
Etude 
(TE. 42-77-12-00. 


᾿ 


r locations 
non meublees 


PIED-ATERRE offres 


RUE GRENÉT. 
cn. AO. 
3900F σα. 


ἘΣΤΙ ΣΤ 
REFAIT RŒUF ᾿ 


GRAND 2 PCES 


cula. tt | 5 600 F. ΑΒΜ 42-47-12-10. 
locations 
OI ECE 
demandes 


ΤΙ 


τ Ë 


3 


locations 
meublées 
offres 


FER γε 
Ι Ϊ 
Hi 


gi 
ἐξ 
ἶ 


Locations BUREAUX ÉQUIPÉS 

à pièces de 85 mu em, Toutes durées, tous varvices 
BONNE-NOUVELLE |, POMICILIATIONS 
ane Faubourg-Sairt-Honoré, 

CESSION 50 000 F | EE 4380 1785, 


3015 BURCOM 
τῶι, : 43-27-09-29 VOMRE SEE — 
DOMICILIATIONS 
M ABBESSES ᾿ς - Βα 
REPRISE 55 008 F 
3615 BURCOM 


Tél: 43-27-89-29. 


3 pièces de 60 πι' env. 


aie socus | STDENIS CENTRE 


Locaux, entrepèra 
ts services, 2480 π' 73 nivx de 860 m7. 
ts CRU Accès poids louri, voitures 
SERVICES + pavilion _habn, 49 OD0 F. 


4620-07-15, 


bd 

UAN-LES-PINS. 

190 18) 85:6 1. 7.85: 
CSI PARIS 42-80-65-086. 

+ - 
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Communication 


LOS ANGELES 


. de notre envoyés spéciale 


isques », « Rick Hunter», — font 
déjà le tour du monde. Il est le spé- 
cialiste du polar, des séries d'aven- 
ture et d'action, et qui s'attaque 

ἢ lucratif ἀπ 


; 
Ἐ 
ë 
Fes 


ΠῚ 
4 
; 
τὶ 


ET 
bi 
ἢ 


Universal l’engege alors ses 
atekiers de sénaristes où il démontre 
son efficacité, son sens du rythme et 
du suspense. Mais Cannell n'est pas 


d 


En voici le portrait après celui de Mel 
résident 


de Paremoant TV (le Monde 


Harris, pi 
du 23 août) et dans le cadre d'une série de ren- 
coutres effectuées lors dan voyage de l’Institut 


leur existence multimédias aux Etats-Unis. 


‘public sur de longues périodes, 

tissent AUX la sta 
ΕΠ d'une cible et qui, bien gérés, 
80 


le pas constamment rediffu- 
sur le câble et les télévisions 


ne 86 lance les 


Etape 

l'élaboration d'un produit qui, une 
fois ke premier épisode 
Imenté et testé, ne verra peut-être 
jamais le jour. Sur deux cents 
scripts financés chaque année par 
une chaîne et Tip parmi 
inq cents synopsis (1), une soixan- 
ane donnéront lieu ἃ un pilote, 
vingt déboucheront sur la com- 
Imande d'une série de treize ou vingt- 
deux épi une seule se 
le ἃ l'antenne. 


par et par 
le poids des syndicats, « C'était ça 
ou la faillite », dit-il, en estimant 
l'économie ἃ 10 % par épisode. 


grammes compenser La diminu- 


regarde 

fa 1élévi Pour le . 

Et le matin, dès son Res 
6 heures, il se di pieds nus vers 


l'irrite, et l'impossibilité de suivre [Pell. pourtant continuellement solli- À Ἢ 
jusqu'au bout, pement ἀν [aié par ABC εἰ NBC ou le réseau beures d'écriture, Avec vue sur 
ΡΥ ἐν pe eme Lou, cer Les coûts de pro- ANNICK COJEAN. 
sance des mécanismes de l'industrie 4étion, notamment les salaires, οπι —— 
audiovisuelle établie, Cannell le flambé εἰ ; alors (1) Chaque script est financé par le 
rebelle claque la porte οἱ crée sa [65 prix d'achat payés par les réseau selon nn barème qu être 
Does nn Preis at | ont siagné.… Jontament πια]ατ (50% 160%) en 
᾿ IRésuliar : du tiers du prix … fonction de Ia cote du scénariste on si Je 

Le sofmariste devient entrepre- 11 rie reste à la charge du pro- ταῖρι dok servir ἃ us pilote, Dep ce 
ueur. ἢ doit, dès lors, fournir qans ἀμείδων do financier πα T6 00 doïlas à 100 000 dure Clé 
Gosse idées ei projets, répondre à (ei en eû cour ep Ses δὰ ie utre 1.5 mio et 2,5 ions 
boulimie des directeurs de pro lruditionnellement nu DT 

réseau. fiction ve - “ - 

δαὶ, depuis plus de trente ans, la clé (eee πὸ Βα; pas ἃ léaulibrer Et Prochain article : 
de vole de la programmation des πρῃ de l'extension du marché inter- 
ἐδιὀν εἶθ 88. emérieRinsse Feu national ne compensent pas Peter 
consommatrices e Cinéma, de le hé améri Û 
variétés, elles lear préfèrent télé one Inquiet, [αὶ qui fait partie des ou l'éminence grise 
films, et séries qui fidélisent le liois plus gros fournisseurs de pro- de la production. 
La nouvelle grille de la Cin M. Jack Lang ouvrira les travaux 


Çaises à 
πόσος téléfilms se - 
luits ou coproduits a) 
raîtront à l'antenne Septemtre, 

Émissi car 


Alexandre 
F'ardi soir (23 ie Der une 


tocalité économique : 
le mercredi (23 à 15), eee 


samedi matin, après le « Mag des 
rnags » (dès 10 h 15), patchwork de 
sombreuses rubriques (formation, 
sciences avec Joël de Rosnay, 
affaires...). 


de Puniversité d’été de Carcans-Maubuisson 


C'est M. Jack Lang, ministre de 

la culture et de la communication, 

ui ouvrira, lundi 28 août, la 
ixième université d'été de 


tion très al ue par les prafession- 


ment participeront toute la semaine 
aux travaux de l'université d'été, 


Dorlbac, Michèle André, ainsi que 
MM. Paul ès, Lionel Jospin et 
Jacques Chérèque. 

Rendez-vous rituel de rentrée 
1poNE ἴον le PET monée ὧδ ἃ CU 
imunication, l'université de Carcans 
jréanira l'ensemble des responsables 
‘des chaînes de radio et de télévision, 


des entreprises de produ 
élécoramunications, ou de la presse 
‘écrite. 


j De nombreux ateliers seront 
consacrés au marché international et 
jà l'Europe, avec la de délé- 
gations venues de ique, d'Éspa- 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 23 août 1989 : 


UN DÉCRET 


modalités de la franco- 
hellénique dans Eire ii 
.ques naturels majeurs, fait à Paris le 
1) mai 1989. 
UN ARRÊTÉ 

Ψ Du 16 août 1989 portant mise 
en application des additions et modi- 
Tications à la dixième édition de la 

française. 


de Suisse, de Grande-Bretagne, 

lu Canada, ainsi que des représen- 
tants de la Commission européenne 
et du Conseil de l'Europe. Parmi les 
temps forts de ta manifestation, le 
bilan des journées nationales de 
téléspectateurs lancées par le minis- 
tère de [8 communication, une table 
ed sur « L'Europe et la see 

expression», organisée par 
Ouest, la présentation de la télévi- 
sion haute définition européenne et 
celle de l'Exposition universelle de 
Séville 1992 Le Monde présen- 
tera, pour 58 past, la nouvelle for- 
mule du quotidien et le magazine 
culturel européen Liber. 

“% Université d'été de la communica- 
tion organisée par Je CREPAC d'Aqmi- 
taine. TEL : 56-29-0409. 


SFin de service pour Intelsat-IV. 
— Après douze ans d'existence, le 
dernier satallite de télécommanics- 
tions Intelsat de ja série IV a 616 offi- 
cieilement mis hors service, mardi 
22 août, au cours d'une brève céré- 
monde au siège de la société interna 
tlonale Intelsat à Washington. Catte 
organisation à but non lucratif, 
regroupant cent dix-sept pays mem 
bres, a indiqué que les treize satel- 


:lites de la série ἵν seraient remplacés 
ipar des modèles Intelsat-Vi, 


construits comme leurs 
seurs par la société aérospatiale 
américaine Hughes Aircraft. — (AFP.) 


Φ TF1: M. Alain Schmit 
devient directeur délégué à Ia pré- 
sidence. — M. Patrick La Lay, PDG 
de TF 1, a nommé M, Alain Schmit, 


‘directeur délégué ἃ 13 présidence. 


M. Schmit, qui est conseiller de 


MM. Francis Bouygues et Patrick La 


ΙΝ 


ue 
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Radio-télévision 


ta 


55 Ne pas manquer mæu Chef-d'œuvre ou 


Mercredi 23 août 


radio télévision publiés chaque semaine dans notre supplément samedi daté 
de nr ES Sanson Pole Mouse radio téleiaiane D Fee 
classique. 


TF1 


visages. De Karen 
Arthur, avec Rebecca Gilling, James Reyne (8. épisode). 


barrages 
: Dynamo de Zagreb-Auxerre (en différé}. 
: Ex fivis, De Patrick Poivre d'Arvor. Les 


Jacques Ninio, Jean-Michel Truong. Boris Vian. ὃ.55 Docu- 
mentaire : Embarquement porte n° 1. De Jean-Pierre Hutin. 
8. Anvers, de Philippe Pouzenc L25 Journal et Météo. 
1.45 Feuilleton : C’est déjà demain. 


A2 


20.35 Feuilleton : La valise en carton. De Michel Wyn, 
d'après le roman de Linda de Suza, avec Souad Amidou, 


Gérard Poitou-Weber. 1. La contagion. 0.10 Informations : 
24 heures sur la 2. 6.30 Météo. 6.35 Solxante seconies. Le 
cardinal Albert Decourtray. 


FR3 


20.35 Théâtre : les Quatre Vérités. Pièce de Marcel Aymé, 
mise en scène par René Clermont, avec Jacques Duby, Paule 
Marthe Mercadier. Mags- 


: Archipel sonore. Trio opus 97 « À l'archidue », 3, mou- 
vement, Andante cantabile, de Ludwig von Becthoven, par le 
Trio Wanderer. 23.00 Journal et 23.20 Magazine : 


Océaniques. La lucarne du siècle, de Noël Burch. 6. Allema- 
gne, 1925-1932 Α 23.45, Pablo Casals, un portrait de Robert 
Suyder. 0.15 Mnsiques, musique. 


CANAL PLUS 
26.30 Sport : FootbalL En direct de le match retour 
des barrages de la coupe de l'UEFA : no de Zagreb- 


22.25 Cinéma : le Gaug des otages D Film françai 
d'Edouard Molinaro (1972). Avec Bulle Ogier. 
23.50 Cinéma : docteur ! πα Film américain de 
Burt Reynolds (1978). Avec Burt Reynolds, Dom de Luise, 
Joanne Woodward (v.0.). 1.25 Cinéma : Monsieur m ΕἸ 
français de Jean-Paul Le Chanois (1964). Avec Jean Gabin, 
Liselotte Pulver, Mireille Darc. 


Ε 


345 Magazine : Ondes de choc. 

5.05 Deux ans de racances (rediff.). 
LA SEPT 
20.30 Documentaire : Les artisans de Renoir. D'Yves Lan- 
met. 2230 3 Cent de jazz. De Claude 
Fléouter. Harlem, l'âge d'Or. 23.30 Théâtre : ὰ Savetière 

de Federico Garcia Lorca. 1.00 Masique : 
locturne. De Dominique Jameux. 


bustiers (rediff.). 
FRANCE-MUSIQUE 


ventures : Adieu partenaire. 1.10 Feuilleton : C’est déjà 


mations. 14.00 Εἰ D 
1603 Mage πὰ onde de Le 3 À ite). Variétés 
: 5116}. Σ 

Richard ἀρ Lors Mosse 


17.95 Petit ours brun. 17.06 Les recettes de ΟἹ et JuBe 
ΠΡ épisode) ΓΑ Mantes dr pt 
mac : 

18.30 Jen : tn champion. 19.00 Le 19-20 de 
l'information. 19.58 Dessin animé : 31. 20.05 Jen : 
La classe, 20,35 Cinéma : ka de tion = Film 
français de Claude Chabrol (1 

J 5: Journal 
et Météo. 22-55 de 


teurs, Touchant et passionnant. Muse 
Symphonie pour cordes en mi majeur, d'Antonio Vivaldi par 
Ensemble Koln. 


CANAL PLUS 

13.30 2 ιι Film britannique 
de John McKenzie (1987). Avec Michael Caine, Pierce 
Brosnan, Ji Casst : Intervista αἱ Film 
ilalien de Federico Fellini (1986). Avec io Rubini, Mau- 
do M por Cabou cadis. 
18.15 Cabo cadin. SOS fantômes. 18.40 Sévie : T4 


Al! ΑΙ!» 20.30 Cinéma : Α Ia recherche de Garko 
Film américain de Sidney Lumet (1984). Avec Anne Ban- 
croft, Ron Silver, Carrie Fisher, Catherine Hicks. 


Audience TV du 22 août 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Avdiance instantanée, France ontiâre 1: point = 202000 fayars 


Sean Penn, 
v.0.). 0.05 Cinéma : î 

Jack ls as ee: Tage Le champignon mortel. 

avec Mark McMsous. 


fi 
su 
" 
Ξὰ 
fie Π 


1.55 Sam et Salty (rediff.). 2.50 Bouvard et 
PM) 220 Jon dE 225 Cane] 
Ὁ DRE Prune banane ἘῸΝ Vote, voie 
M6 

13.45 Série : Docteur Marcus Welby. 14.35 Feuilleton : 
Deux ans de vacances (3 épisode). 17.05 Hit, bit, kit, 


| 
Ι 
ff 
É 


18.40 Série : La 

Cher oncle 19.54 Six minutes informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 20.30 Tél£füins : Y s-t-il on 
cerveau dans l'ordinateur ? 21.55 Série : Poigne de fer et 
séduction. 22.35 Théâtre : Laurette ou l'Amour voleur. 


Pièce de M. Maurette et M.-G. San: , mise en scène par 
Rene D Re miutes d'informe- 
tions. 


| 
ἢ 
ÿ 


Jean-Denis Bonan. Le : assimilation et résistance. 

Cinéma : Mou cas. Film portugais de Manuel de Ob- 

veira (1988). 2200 Documentaire : rer 
ic: 


D'Heinz Peter ponmertel et Philippe 


De Pipe 


22.30 Docmnentaire : corps à P 

Niang et ἡ Lallier. Les chemins d'Olympie. 23.30 Docuxen- 
taire : Ginck. De . 6.30 Documentaire : From East 
to West. De Barrie Gavin. Le tapis magique. 
FRANCE-CULTURE 

29.00 De La Célestine à La Nonne militaire 3 
femmes de caractère. Textes choisis par Florence , lus 
par Niels Arestrup. 21.15 Mémoires du siècle. Jean 
D Sad a Patte 
russe οἱ Je piano, 0.05 Du jour sa lendemain, 0.50 Musique : 
Au bar ) 

FRANCE-MUSIQUE 


: ΕἸ Ki 
bourg) crovres de Haydn. Schubert, rahms, Respighi, Ros- 


Informations « services » 


PROBLÈME Νο 5072 SITUATION LE 23 AOÛT 1989 A O HEURE TU 
1234456789 Ξ 


draps. 

Faite au faîte, — V. Aimait à ce que 
l'on fasse bonne mesure. A colomisé 
L — VL Ce n'est en 


au but. Victime du feu. -- X. Où il 
n'y a certes anguille sous roche. 


VERTICALEMENT 

1. Un qui est souvent à côté de La 
tout près de l'eau. — 

2. Il n'est pas rare qu'on y mette les 
petits plats dans les grands. Qui ne 


liquide. — 6. 


hé dr 


"ἢ 


M, 
Roquette (V. de Langlade). 
Le, village. de Saint-Germain. 
30, sortie métro Saint- 
L Hanller). 


«Le Grand Louvre, de Philippe 
ἃ ἴὰ ide», 15 
βαῖδας de ἐρεῖς θαι Gonante” 


TEMPS PREVU LE 24- 08- DEBUT DE |” 
ui MATINÉE 


« Hôtels célèbres du Marais est», 
21 heures, métro Saint-Paul 
(C. Merie) 


«La δ 
de” Nous ame, là Simie-Ci 
41 beures, à l'entrée de chaque monu- 


ΝΈΟΣ ΒΒ Ω δ᾽ 


ΘΟ ΒΞ ΒΗ ER 


ZONOVU>-OUANZAZUUNOUZOZU 


BEGSDIRDENSS 


ἢ «La présence Ce de la 
5, rue de Thorigny. 


temps universel, c'est-à-dire la : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure iégsla moins À heure δὴ ane : 


; [Document éiabli avec le support technique spécial de la Météorologie nationcle } 
0 CS 1 
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Le Monde 


AU 


évolution 


française 


au sommaire du n° 8 


L'ALMANACH DE 1789 : 


ὁ Août 1789 au jour le jour : la Grande 
Peur court la campagne. ® 4 août : l'aboli- 
tion des privilèges. ® 26 août : la Déclara- 
tion des droits de l'homme e Culture : la 


ὩΣ y … ei 
NS RON ES > Ὁ "Cuir 
Los: naissance de la presse parlementaire e 

Led du jour : La Fayette e Etranger : 


Ἐπ᾿ A à 
| {Π| (USE LP" : | comment la RÉ été accueillie 
en Allemagne el en Grande-Bretagne. 


LE JOURNAL DES 
DROITS DE L'HOMME : 


e Libres et égaux : 165 points de vue de 
Marcel Gauchet, Madeleine Reberioux, 
Flisabeth de Fontenaÿ ὁ Le récit des 

t la discussion 


débats parlementaires e 
sur les 17 articles de la Déclaration. 9 
Les racines des droits de l'homme 


dans l'Ancien Régime: la Contre- 
elle le pré- 


Réforme catholique en fut- 
homas Paine, le 


curseur ? Φ Portrait : T 
r des droits. 9 Relire 
τ. Edmund Burke, penseur 


LA GAZETTE 
Ne pe ee | DU BICENTENAI 
ἐπὶ ᾿ «Toussaint Louverture », 


le plus grand spectacle du Bicente- 


naire réalise 


« Marseillaise noire» de 


tine e Les livres du mois et toutes 
les manifestations culturelles à 


Paris et en Province. 


AOUT 1989 
30 F — Mensuel 


EN VENT 
E CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


“a men anne nee 


fie. Has ci 
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Économie 


Β Le conseil des ministres a 
adopté, mercredi 23 août, des 


mesures d'aide en faveur des agri- 
culteurs victimes de la sécheresse 


Alors que La cotation du titre 
de la Compagnie industrielle 
restait suspendue mercredi 
23 août, M. Jean-Marc Vernes, 
son président, soutenu par son 
cosseil d'administration, n’a pas 
encore dévoilé la nature de sa 
riposte à [ὍΡΑ de Suez sur le 
groupe Victoire ni le nom de ses 
alliés. 


L'expectative. La guerre est 
déclarée entre Suez et la Compagnie 
industrielle que préside M. Jean- 
Marc Vermes, mais les hostilités 
n'ont pas encore commencé. Mardi 
22 août, à la sortie du conseil 
d'administration de la Compagnie 
industrielle, M. Jean-Marc Vernes 
annonçait que, par sept voix contre 
deux, le il d'administration 
« l'assurait de sa confiance - et lui 
demandait de - prendre toutes dis- 
positions » pour faire échouer l'OPA 
de Suez sur la Compagnie financière 
de Suez. Mais il se refusait à faire 
plus de commentaires, affirmant 
qu'il n'avait pas une «stratégie, 
mais dix - et qu'il ne pouvait révéler 
encore le nom de ses alliés. 1] a 
jusqu'au 30 août pour le faire. 


Parmi les deux membres du 
conseil d'administration de la Com- 
pagnie industrielle qui ont voté 
contre son opposition à l'OPA de 
Suez, il fallait bien sûr com 
M. Renaud de la Génière, président 
de Suez et administrateur de La 
Compagnie industrielle. Le second, 
plus discret, était M. Bernard Beau, 

teur des finances et président 
de ἴα Société française d'assurance 
crédit (SFAC), qui aurait estimé 
que les termes « prendre toutes dis- 
positions » n'étaient pas compatibles 
avec la promesse de respecter un 
contrôle franco-français de la Com- 
pagnie industrielle. 

Mais il n'y a pas eu que des parti- 
sans ou des opposants. Le conseil 
d'administration de la Compagnie 


SOMMAIRE 


pour un montant de 580 millions 
de francs {lire page 17). 

π Les producteurs canadiens et a M. 
américains d'amiante tentent de 
s'opposer à une décision des res- 


L’OPA de Suez sur le groupe Victoire 


Le maintien du « contrôle actuel » de la Compagnie industrielle 
est la condition du regroupement avec l’allemand Colonia ᾿ 


déclare M. Jean-Marc Vernes 


industrielle a eu aussi ses absents. 
Parmi eux, M. Marc de la Char- 
rière, vice-président de L'Oréal, et 
surtout M. Frédéric Ourbak, vice- 
président de Centenaire Blanzy, une 
holding qui détient 16% du capital 
de la Compagnie industrielle. Par 
son absence, M. Ourbak a voulu 
afficher sa neutralité et réaffirmer 
qu'il vendrait ses titres - au plus 
offrant +, comme il avait déclaré 
vouloir le faire voici quelques jours. 
Centenaire Blanzy tiendra, mardi 
29 août, un conseil d'administration. 
Dès la sortie du conseil d’adminis- 
tration de la Compagnie industrielle, 
M. Jean-Marc Vernes avait affirmé 
qu'un communiqué visé par la Com 
mission des opérations de Bourse 
(COB) serait rendu public. Celui-ci 
est venu tard en fin d'après-midi et 
se présente comme un plaidoyer 
pour l'indépendance du groupe Vic- 
toire, Regrettant que Suez ait 
« choisi d'adopter‘une attitude hos- 
tile », le conseil d'administration de 
la Compagnie industrielle estime 
que la stratégie choisie et l'alliance 
récente avec le groupe d'assurance 
allemand Colonia — ce rachat fait 
de Victoire le sixième assureur euro- 
péen — “impose le maintien du 
contrôle actuel » sur la Compagnie 
industrielle. Cette phrase, qui a reçu 
le visa de la COB, suscite un certain 
nombre d'interrogations du οὔτέ de 
Suez. Y at-il un «Groupe» qui 
« consrôle » effectivement la Com- 
pagaie industrielle ? Et, dans ce ces, 
quel est-il? A cela, M. Vernes 
ue ce Groupe se com] 
de la « Société centrale αἱ ἔπνεε 
ment » (SCT, contrôlée par lui- 
même et ses amis Dassault et l'Air 
Liquide) qui détient 25,3% de La 
Compagnie industrielle « plus 
l'autocontrôle + (15% environ) 
lequel est actuellement gelé la 
B. M. Marc Fournier, ident 
de Navigation mixte et ami de 
M. Vernes, ne fait donc pas partie 


du «groupe», bien qu'il détienne 
des titres de Compagnie mdustrielle. 

Deuxième question : cette phrase 
signifie<-elle que l'actuelle direction 
de la Compagnie industrielle est la 
seule apte ἃ mener à bien la fusion ? 
Ou bien que l'accord avec l’alle- 
mand Colonis comprend une clause 
suspensive en cas de modification du 
«contrôle actuel» ? Chez Suez 
comme à La ie industrielle, 
on dément formellement que cette 
dernière clause ait été inscrite lors 
de la signature des accords avec 
Colania. ἢ! n'y a que deux clauses 
suspensives connues : celle qui sup- 
pose un accord préalable de l'admi- 
sistration anti cartels allemande et 
celle qui prévoit qu'un agrément fis- 
cal soit donné par le fisc de la Répu- 
biique fédérale. 


Il n'y a pas eu une clause posté- 
rieure. Ce qui n'empêche pas 
M. Vernes d'expliquer que jamais la 
famille Oppenheim, qui reste pour 
un tiers dans le capital de Colonia, 
n'aurait traité avec Suez qui ἃ à son 
conseil des assureurs publics et des 
représentants de l'Etat. 


Une contre-OPA 


Le communiqué de la Compagnie 
industrielle ajoute en outre que la 
prise de contrôle par Suez « risque- 
rait de créer des conflits d'intérêt 
entre le groupe de la À 
industrielle et certains de ceux qui 
feraient partie de son nouveau 
contrôle, assureurs notamment ». 
Dans une interview donnée au 
Figaro du 23 août, M. Vernes ex; 
dure Tes Heneree Elle explique 
entre les lignes ». Elle explique 
selon lui uoi Paribas — qui a 
des liens avec Midi — ne partira 
pas en guerre à ses côtés, Et il 
ajoute: « Paribas ne me refusera 
certainement rien sur le plar ban- 
caire. à prendre une partici- 
pation 6, j'en doute. » 


ponsables de l'environnement des 
Etats-Unis (lire page 17). 


Vernes n’a pas encore 


dévoilé sa réponse à l'OPA de 
Suez sur Victoire {lire ci-dessous). 


Il faudra attendre encore un 
pour connaître à la fois la je 
et les alliés de M.Vernes. Selon lui, 


le paquet d'actions de Centenaire 
Blanzy finisse sur le marché à un 
prix supérieur à celui de OPA. Le 


Compagnie industrielle étant nomi- 
natifs, rien n'interdit non plus à 
M. Vernes de contacter tous les 
détenteurs pour s'entendre avec eux. 
Et ce d'autant plus facilement qu'il 
est le seul ἃ avoir la liste des action- 
naires. La COB n'a pas jugé bon en 
effet de mettre un document aussi 
vital à La disposition de tous les beili- 
gérants. 

En l’état actuel de la réglementa- 
tion, M. Vernes peut également 
décider de lancer une OPA partielle 
sur le capital de la Compagnie 
don qu clic quiecque ἀξῆπαι 
tion qui bi; uiconque jent 
33 % du capital d'une société à lan- 
cer une OPA sur cent pour cent des 
titres n'étant pas encore applicable, 
rien ne l'en empêche. M. Vernes est 
effet plus proche que Suez de.la 
majorité au sein de la Compagnie 
industrielle et une OPA partielle 
réduirait de manière appréciable sa 
mise de fonds. Mais à le Commis- 
sion des apérations de Bourse, on se 
demande si « on laisserait faire ». 

Le fait que M. Vernes n'ait pas 
rendu publique l liste de ses.alli 
— à l'exception de Ferruzzi qui 
s'affirme, mercredi 23 août à Milan, 


Concentration dans l'électronique de défense 
La vente des trois filiales militaires 
de Philips à Thomson autorisée 


paraten BV (HSA) qui 

et prodnit, entre autres, des 

et des systèmes de contrôle de 
mise à feu, ainsi que des équipe- 
ments pour les télécommunications 
militaires. revendi 


que ainsi la première place en 
urope dans les systèmes de 
con! et de commande pour la 
navale et assure Étre le premier 
exportateur mondial dans ces 
domaines. Fort de 5 300 sala- 


᾿ . 
que l'entrée de Thomson dans Le 
capital de HSA « pourrair 
conduire à une meilleure utilisa- 


sion des compétences des deux 


sociétés » se, avi permet 
d" « éviter des cations ü 
ns le dé υρὶ et la fabri- 


l'engagement de 

Thomson de faire de HSA «ur 

centre d'excellence aux Pays- 

Bas », les deux parties Gas 
«- 's frai 

Tr néert is ont l'intention, ans 

le contexte de la prise de partici- 


pation majoritaire de Thomson- 
CSF dans HSA, d'inrensifier l'har- 
ESA n'est pas la seule filiale de 


Philips rise par Thomson : le 
secteur ones ρα βου σις ἀκτῷ 


TRT ne sont à ce jour fixés. 
F. V. 


Avec 249 millions de francs de crédits en 1990 


M. Roger Fauroux relance le projet 
de télévision haute définition 


τ ouvert à tout ion qui [μὲ᾿ 
serait faite etre cependant pré. | πεῖσαι 


sager qu'il à quelque difficulté à 
φοπείίξυας μα tour ἐς table. Π est 
tout cas par qu 
a faite, à M Pierre Rérégovoy de 
maintenir un contrôle français sur la 
Compagnie industrielle. 

YVES MAMOU. 


Politique économique et taux d'intérêt attrayants 


La bonne santé du franc 
face au mark 


(Suire de la première page) 

En conséquence, de nombreux 
capitaux s'investissent sur les places 
financières jugées attrayantes, dont 
Paris, grâce au tableau économique 
flatteur du gouvernement, mais éga- 
lement aux taux d'intérêt élevés qui 
y sont offerts, fait indéniablement 
partie. Les teurs reconnaissent 
que la force actuelle du franc et la 
bonne tenue du marché obligataire 
français pulse largement le pa d’opé- 
rations e! par des 
dont un bon nombre Allemand 

D'autre part, le système moné- 
taire européen, qui a fêté cette 
année son dixième anniversaire, 
bénéficie d'une grande stabilité. 
Aucun réamé: t des parités 
n'a été effectué depuis le 12 jan- 
vier 1987. Cette situation découle 

ont des accords communau- 
taïres de Nyborg, en septem- 
ΠΗ er qui préconisaient ἰὰ stabi- 
ité des taux de change l'action 
sur les taux d'intérêt. LE réalité de 
ces accords est telle que ce sont 
actuellement des devises réputées 
faibles ἔπ lire itelienn ah et ae 
es] Οἷς — qui Cara πὶ " 
ἂν ἘΜΕ. Les deux pays offrent 
cffet des rendements très élevés, 
13 % environ sur les em, à long 
terme en Espagne, et 12,5 % en Ita- 
lie. Selon un économiste, ces 
« primes » de taux d'intérêt permet- 
tent désormais de compenser large- 
ment les gigantesques excédents 
commerciaux accumulés par l'Alle- 


magne. 
Ainsi, la France bénéficie pleine- 
ment d'un système de change euro- 
n cn ῥυῇ d'épanouissement E Et 
lorsque irigcants français affir- 
ment que εἰ le Mark vai être 66 
valué, le franc le serait aussi, il sem- 
blerait que la même affirmation soit 
vraie pour plusieurs autres devises 
ΐ ἐ αέσιεαστι sa rl 
n'ya nt plus au hui 
de endidats à la dévaluation. 
ἢ reste pourtant un élément de 
frustration pour Paris : les rende- 
ments offerts sur les titres français 


RFA est fixé à 7 %, alors que le taux 
des appels d'offres de la Banque de 
France atteint 8,75 %). Après une 
période de diminution de l'écart de 
taux entre les deux pays, celui-ci 
semble aujourd'hui presque incom- 

ible. La «prime» de risque 


mances économiq ues plus élevée 7 
Ou s'agit-il seul Emeut d'un pro- 
bième de délai de réaction des mar- 
chés du crédit à une situation écono- 
mique nouvelle ? 


pe ique française hésitent vraisem- 

Éseern à effectuer nne re 
marche, qui pourrait pren! 

Ce Η d'une pese d'u quart où 

‘un demi-point du taux a 
d'offres de la Banque de France. 
Aux contraintes intérieures (ten- 
sions sur les capacités de produc- 
tion, inquiétude de la Banque de 
France t la pas de la 
croissance rapide des crédits aux 
entreprises οἱ aux particuliers) 
s'ajoute, bien sûr, un environnement 
international incertain. La baisse 
des taux décidée à l'été 1988 
n'avait-elle pas été rapidement 
rermise en tion re: L 
sement du coût du Erédit interveou 
τς Etats-Unis, puis en Europe ? 

i les responsables américains 
semblent actuellement favorables à 
une stabilité, voire à une baisse des 
taux en Cas de ralentissement trop 
net de l'activité, la position alie- 
mande est beaucoup plus floue. 

La réalisation de la libre circula- 
απο prochain doit égulement ne 
juillet proc it ent inçi- 
ter les dirigeants français à la pru- 
dence. Finalement, comme l'avait 
affirmé laconiquement M. Bérégo- 
“y cn rue ps: « ἊΣ taux 

'intérès ἐ issens lors: 
c'est Pasdible Lis montent pr] 
c'est nécessaire ». Son équipe ne 
saurait en tout cas mettre en péril la 
belle tenue du franc pour la gloire 
d'une petite baisse de taux. 

FRANÇOISE LAZARE. 


1980 1981 1282 1983 1984 1985 1986 1987 1988 


POSITIONS RELATIVES DU FRANC ET DU MARK 
Basc 100 1980. (Source Crédit Iyonnais.} 


Second du genre (1), le 

ique et financier 

franco-allemend, réuni sur les 

bords du lac de Tegernses en 

Bavière, les 24 et 25 aaût, sera 

consecré à quatre grands 
thèmes : 


τ européenne : 
ques jours de la réunion infor- 
melle des ministres des finances 
de la CEE, à Antibes le 9 septem- 
bre, M. Pierra 


la pramièra phase du erapport 
Delors 5, Calle-ci prévoit une plus 
grande convergence des polti- 
ques économiques et par là- 
même un de survei- 
lanca proche de celui mis en 
place par le «groupe des sept2 
Principaux pays industriels. 


Γ position 
pour l'instant neutre de l'Allema- 
gne à l'égard de ses propositions 
d'harmonisation de la taxe à la 
valeur ajoutée (TVA). Sans 
reprendre immédiatement l’épi- 


Réunion du Conseil économique 
et financier franco-allemand 


qe 


M. pour 
d'une seconde phase du projet 
uréka 95. | 


sera pl 
teuse que La et conduira 
à an ἀραὶ Moine παραδοῖεν du 


Dans la 
budget pour 1990, Le 


industriels 
crédits affectés à la TVHD 


nationales ». 

L'heure de vérité sonnere en 1990 
avec la réunion plénière du Comité 
consultetif international de radiodif- 
fusion {CCIR), qui doit faire le 
choix norme mondiale de 

Pour M. Fauroux, 155 efforts 


devront tendre à éviter 
que les États-Unis n'adoptent la 


* 


Des eme mn 


norme japonaise, meis bien au 
Éric ble à 


Le satellite TDF-1 devrait y 
contribuer. Le ministre sc dit assez 
optimiste. Une des conditions 


des 
ΠΞΞΕΣ et er die 


des décodeurs-désembrouilleurs 


pays st au grand blic de juger de 
dapmrécies La rate ἀν οιοδῖς, τὲ 
EXPOSÉS. 


COPIES COULEURS 
Canon Laser 
COPIES DE PLANS 


Ν JUSQU'A 84 x 120 CM 


ΒΑΝΙΚ ΧΕΙΝΟΧ EE 


ΙΝ ας 
AVES VENTFTUHA 


ET EDITION LASER 


REA re) 
501 - 43.47.21.32 


AGRICULTURE 


ML Henri Nallet, ministre 


600 millions de 


précé- 
dentes, sans que les orages récent 
aient ou un réel effet δέδεξ ας δὰ 
Situation est extrêmement 


régions du Nord et 
de l'Est (Bourgogne, Franche- 
Alsace, j: 


FISCALITÉ. 


TA ( 72 2) y T: 
Aveyron + ct em 
{τ 8.1 4). Les départements les 
moins onéreux restent la Corse, la 
Marne, Le Var et le Calvados ; les 
lus coûteux, les Alpes-de- 
aute-Provence, les Hautes- 
le Can! Réunion. 


1 , 8] 
de Tarbes (Hautes-Pyrénées) » 
12398 francs. 


occupera, 
la direction du groupe un poste de 
haut niveau auprès du président 
d'El. 


Ancien directeur de l'éergie au 
ministère de l'industrie et collabora- 


d'une 
23 décembre 1988). 


4 - 


Les exploitants victimes de la séc 


de Pagricul- 


Classiques prévnes par la 


1 Kgislation 
pour les calamités agricol 
gricoles, près de 


bper- 
l'Yonne, ou l'ouest de la Sabne-ct- 


Les céréales de pri t 
davantage souffert que celles 
driver, mais le bilan appe- 

correct, au même niveau les 
rendements de la An 


importantes es Bretagne (— 16%) 
pour le blé tendre. Les perspectives 
du maïs sont peu 
Pour Jos oléagineux et ᾿ 
ournesof, soja, pois, colza), la 
est générale per ταὶ 
aux rendements espérés. Les fruits 
et légumes ont partout souffert, la 
culture du lin est toujours menacée 
(Nord et Haute-Normandie) en rai- 
son de mauvaises conditions de 
rouissage, mais la betterave à sucre 
endommagée. 


“ 


bêtes sont abattues et vendues à bas 
gris, du fait de la mauvaise qualité 
es 


prairies- 
paillassons, et des stocks d'hiver 
déjà entamés. 


dans j Cal 
Lee mao come ἱ 
le bilan définitif ne pourra Etre 


ETRANGER 


Economie 


dressé qu'au fur et à mesure des 
diverses récoltes, À partir du début 
septembre. 


Les habituels systèmes de prêts 
par 


bonifiés et d'inderanités prévus 
la loi sur les calamités agricoles 
seront mis en œuvre dans les zones 
sinistrées. Le Fonds natiogal de 
garantie des calarmités agricoles, qui 
tient ses ressources pour 
tion de aire, pans 
cotisations iculteurs, di 
en 1989 de 600 millions de francs 
(deux Fois plus que les estimations 
faites il y a quelques mois) et 
300 millions de francs supplémer- 
taires pourraient être engagés sur les 
ressources de 1990. De quoi faire 
face aux besoins, autant qu'on 
puisse en juger actucllement. 
« Solutions 

appropriées » 

Les mesures spécifiques prises 
par le gouvernement pour faire face 
aux situations les plus critiques, d'un 
coût global de 580 millions de 
francs, sont de trois ordres : 

Φ Prise en charge des intérêts 
des « prêts calamités » À hauteur de 
300 millions de francs (avance à 
taux πη! du Fonds des calamités). 
Les agricuiteurs en effet, dans 
l'attente de l'indemnisation défini- 
tive (qui prend facilement un an), 
sont con! ts de contracter des 
emprunts particuliers ; 


heresse recerront 580 millions de francs 


mettront de venir en aide aux exploitants les 
Plus touchés : prise en charge des intérêts 
des prêts spéciaux, prêts à intérêt réduit 
Pour les éleveurs, aides spécifiques aux agri- 
cuiteurs en graves difficultés financières, 
rnise À la disposition des éleveurs de céréales 


prêts calamités, acoardés 
commission des 

difficulté. L’enveloppe est de 
200 millions de francs ; 


pour leur permettre de faire face au 
rééchelonnement de leurs annuit 
d'emprunt. 


péenne de débloquer sur les rése: 
communautaires des céréales 
d'intervention pour l'aff 


pourront débuter qu’en septembre. 
JD. 
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Un plan d’aide présenté au conseil des ministres 


nt Te AR ς SE D =: τς 


insuffisant, bien sûr... 


D ÉRISOIRE», «des clopi- 
(ὦ κίον, insuffisants... 
Les responsables d'organisations 
agricoles n'avaient pas ds mots 
assez durs, mardi Soir, en sortant 
de 12 réunion qui les avait rassem- 
blés autour de M. Henri Nalfet, leur 
ministre de tutelle, pour les projets 
du en matière d'aide 
aux agriculteurs victimes de la 
sécheresss. M, Raymond Lacombe, 
président de la Fédération nationale 
des syndicats d'expicitants agri- 
coles (FNSEA), qui reconnaît que 
ces mesures «vont dans la bonna 
directions, estime qu'eefles sont 
loin ds répondre aux besains réels », 
et en rend responsable le ministre 
de l'économis et des finances « qui 
n'a pes mesuré la hauteur des diffi- 
cultés ». 

Pour lui, le problème est plus 
large que celui de l'indemnisation 
des agriculteurs victimes de cala- 
mités, et il relie les dégôts de la 
sécheresse aux destructions consé- 
cutives aux incendies qui ont ravagé 
cette année non seulement ke Midi, 
comme traditionnellament, mais 
aussi lo Sud-Ouest et ia Bretagne: 
«il faut garder des paysans partout, 
nous s-t-il déclaré, sinon les villas 
vont flamber dernein plus qu'hier. » 


« Garder 
des paysans partout » 


Selon lui, la sécharesse a touché, 
plus ou moins gravement, quatre 
cent mille agriculteurs, sur le million 
que compte la France, Sept ou huit 
départements sont les plus tou- 
chés, parmi eux la Haute-Garonne, 
le Tarn, l'Ariège, fe Gers, l’Avayron, 
le Lot... C’est dans cette région (en 
Haute-Garonne, dans l'Aude et le 
Tam) que M. Nallet va se rendre, 


Jeudi, pour aller sur le terrain, pren- 
dre la mesure du désastre et récon- 


M. Lacombe ectime insuffisants 
les 300 millions d'avances sans 
intérèt, puisqu’en 1986 les indem- 
nités avaient atteint 2,3 mans de 


Financée sans faire appel au 
— l' «impôt séche- 
resse » de 1976 a laissé da trop 
mauvais souvenirs, — cette aide 
exceptionnelle devra être répartie 
au coup per COUP, au Cas par Cas, 
tant les situations sont diverses 
d'une commune à l'autre, d'une 
production à l'autre, selon la nature 
des sols, le date et l'importance des 
pluies de la première quinzaine 
d'août. Et c'est ta grande difficulté. 
On peut craindre que, malgré la 
vigilance des préfets, malgré les 
efforts de la profession, les plus 
débrouillards ou les mieux informés 
n'obtiennent plus qu'ils n'auront 
réellament perdu, tandis que 
d'autres, trop obsédés par le désas- 
tre immédiat, voire rebutés par la 
complexité des démarches ou man- 
quant d'entregent, seront moins 
aidés. La justs répartition de l'aide 
nécessaire est au moins aussi 
importante que l'épaisseur des 
enveloppes attribuées. 
JOSÉE DOYÈRE. 


Les producteurs tentent de faire annuler les mesures américaines d'interdiction de l'amiante 
- + : L’inexorable déclin de l«or blanc» canadien 


est 
t affieu- 
rer dans ses replis verdoyants 
d'innombrables veines d'un minerai 


dans leurs mines et dans celles 
d’Asbestos, un peu plus à l’ouest, 
avait repris vigueur. Près de 
705000 tonnes de fibres, presque 
toutes destinées à l'ex tion, 
avaient été extraites du 


avaient 
"Uptiaime α 66 d 

L [ e courte 
aie Trois ou avant la fin des 


fait l'effet d'un conp de 
L'Agence am 


du marché ce produit connus comme 


cancérigène ». 


4 


le responsable de 

cette agence, M William Reilley. a 

précisé que léchéancier adapté d 

sait au made, fournisseur presque 
son 


Les Canadiens n°y ont vu 
τ « incohérence ef mauvaise foi ». 


réellement convaincue que les pro- 
duïts contenant de l'amiante pou- 
vaïent constituer un danger, elle les 
auraît proscrits d'emblée, sans étaler 
ses mesures, disent les responsables 
de l'institut de l'amiante, fondé en 
1984 à Montréal. Elle aurait aussi 
interdit l'extraction et la transforms- 
tion du minerai controversé aux 
Etats-Unis, ce qu'elle s’est bien gar- 
déc de faire, Les compagnies améri- 
Caines pourront ainsi continuer 
d'exporter comme 1988 leurs 
31 000 tonnes de fibres d'amiante, 
vers l'Asie notamment. 

Le ministre canadien de l'énergie, 
des mines et des ressources natu- 
relles a, quant à lui, surtont trouvé 
« orable» que Wanbington n'ait 
pes tenu compté de récentes conclu- 
gions de T sation internatio- 
male du travail et de l'Organisation 
mondiale de la santé, selon les- 
quelles l'utilisation contrôlée de 
l'amiante (1) ne provoque aucun 
risque supplémentaire pour la santé. 


La ruée 


Plus virulent, son collègue québé- 
cois, M. Raymond Savoie, a estimé 
que les autorités américaines 
avaient cédé aux pressions des 
trochimiques 


abords des mines souvent à ciel 
ouvert, les terrils ont bientôt rivalisé 
en hauteur avec les monts environ- 
nants. Les réserves d'amiante parais- 
saient inépuisables. Elles sont 
aujourd’hui encore estimées à au 
moins 200 millions de tonnes. 


tats des recherches scientifiques, qui 
rouvaient que la poussière 
d'amiante était responsable ἣν 

, on avait découvert dès 


1927 qu'après vingt ἃ quarante 
années d’exposition à de fortes 
Concentrations de poussière 
d'amiante, de nombreux mineurs 
étaient atteints d'une forme de 
fibrose des poumons appelée amian- 
tose, pavant la voie à l'apparition 
d'un cancer. 


Des procès 
en serie 


Il a toutefois fallu attendre 1974 
pour que l'alerte soit donnée. La 
publication d'une étude médicale 
ponant que 61 % des mineurs qué- 
bécois fraient d'anomalies pui- 


mettaient au point des produits où 
les fibres, scellées dans du ciment, 
de l'asphalte, de la résine ou du plas- 
tique, ne risquaient plus guère de 
nuire. 

ΠῚ était malheureusement déjà 
trop tard, Aux Etats-Unis, des cen- 
taines de personnes atteintes 
d'ami D 


suites judi obtenir des 
dédommagements, tandis qu'au 
Québec ie Parlement adoptait une 
loi poar indemniser les mineurs 
aff les occiden- 
taux ont banni, au début des années 

1, ix, les isolants pulvérisés 
susceptibles de dégager trop de 


poussière, tous les produits de 
l'amiante ont êté assimilés à des poi- 
sons mortels dans l'esprit du public. 

La consommation mondiale 
d'amiante a commencé à chuter 
inexorablement à partir de 1976. 


Trois ans plus tard, le 

quévécois, dirigé par Ν Parti indé- 
pendantiste de Ren€ me, déci 
pationaliser en rl 
transformation du minerai, jusque-à 
effectuées principalement aux 


Etats-Unis. 


L'opération a été désastreuse, La 
compagnie nel General 
Dynamics ἃ bataillé f quatre 
années devant les Ebunaux avant 
de céder à l'Etat québécois les parts 


oritaires qu'elle détenait dans 
Ep ares Corporation — une des 
ord-Mines. Chaque action ἃ 
finalement coûté aux contribuables 


québécois 88 dollars canadiens. Son 
Four ROLE Let pIuS que dep dot 


Leurs marchés s'étant effondrés, 
les entreprises, tant uationalisées 
que privées, ont licencié et fermé 
des puits. Les effectifs dans les 
mines Canadiennes d'amiante sont 
passés de huit mille à la fin des 
années soixante-dix, au plus fort de 
la production (1.5 million de 
tonnes), ἃ un peu plus de trois mille 
cette année. 

Qu'adviendra-t-il Jorsque 
l'échéancier icain sera arrivé À 
son terme ἢ 

L'impact économique direct de 
l'interdiction décrétée à Washington 
ne préoccupe pas vraiment les 
esprits. Le Canada n° 


sa_production) 
Unis. En revanche, l'effet « boule de 
neiges qu'une telle décision peut 
avoir dans les autres capitales préoc- 
cupe au plus haat point tous les res- 
pousables. 

« Les douze membres de la CEE 
devront un jour ou l'autre uniformi- 
ser leurs réglementations, et cer- 
tains pays, comme le Danemark et 
la RFA, productrice de produits de 
remplacement. se font tirer Are 
pour approuver l'usage contrô 
l'amast », dit M. Jacques Lebuis, 


haut fonctionnaire du ministère qué- | 


bécois des mines. 


On craint aussi beaucoup la réac- || 


tion des pays en voie de développe- 
ment de la zone du Pacifique. 
L'Europe de l'Est mise à part, 


l'Asie, vers laguelle le Canada |: 


exporte 44% de sa production, est La 
seule partie du globe où La consom- 


mation d'amiante a substantielle- |. 


ment augmenté au cours des der- 
nières années. Les Japonais en 
particulier sont devenus d'impor- 
1818 fabricants de panneaux, dalies 
et tuiles d'amiante-ciment, grâce 
aux techniques d'extrusion qu’ils ont 
récemment affinées. 

Déterminés à se battre jusqu’au 
bout, les gouvernements canadien et 
québécois entendent contester la 
décision américaine devant les tribu- 
naux de ce pays, en s'appuyant sur 
des arguments scientifiques. Ils 
entendent aussi faire valoir que plu- 
sieurs nouveaux produits de rempla- 
cement (2) se sont avérés cancéri- 


, : 


gènes et que les ue rues 
manquent pour affirmer que les 
autres Subesituts — les fibres de 
verre en particulier — ne le sont pas. 
En attendant l'issue de cette nou- 
velle bataille de l'amiante, les habi- 
tants de Thetford-Mines et de 
Black-Lake se demandent si les tra- 
ditionnelles fêtes estivales de la 
«pierre à coton, vaudront d'être 
organisées encore bien longtemps. 
MARTINE JACOT, 


{1} La norme de deux fibres de cinq 
microns on plus per centimètre cube 
d'air ἃ ét€ adoptée dans la plupart des 


pays occidentaux, 

(2) Aucun produit de remplacement 
2e réunit l'ensembie des propriétés de 
l'amiante. 


© Privatisation des P & T en 
Hongrie, — Le programme de déve- 
loppement des postes at télécommus 


mications 


Que ces mesures feraient l'objet d'un 

ï. Le financement de ce 
Programme, qui représente deux tiers 
d'un budget annuel de ce pays, 
devrait provenir de capitaux étran- 
gers. Le matériel d'équipement, dom 
le coût est estimé entre 1,5 et 2 mil 


taux pour mettre fin au monopole 
d'Etat et augmenter ainsi la rentabi- 
fité des P δι T hongroises. — (AFP.) 


€TTeE 


des allumettes 
La Société Chimitex, installée 
dans la banlieue niçoise, a décidé 
de se frotter au monopole de la 
SEITA (Société d'exploitation 
à des tabacs et allo 
ἔπεα des aanetene rer des 
rance al ἰ 
Vendues depuis la début du mois 
d'août en grande surface, au prix 
de 1,90 F le lot de dix boîtes de 
50, les allumettes Azurex valent 
30 % à 40 % moins cher que 
leurs concurrentes officielles. 
Fabriquées au Pakistan, elles 
sont importées « légalement + 
vie un pays membre de la CEE, 
en l'occurrence la Bel 


français des allumettes, estimé à 
140 millions de francs et 
jusqu'ici totalement tenu par [a 
SEITA, qui produit 300 millions 
de boîtes par an. 
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Dans l'informatique allemande 
La descente aux enfers de Nixdorf 


Rien ne va plus pour Nixdorf, qui 
fut longtemps l'une des réussites de 


comme la vente de biens immobi- . 


liers. 


l'informatique allemande : après Quoi qu'il en soiït, pour la pre- on 

avoir annoncé une perte d'exploita- mière fais dans l'histoire du groupe, rater ‘En affet, les fluctuations à la 

tion au premier trimestre d'un mon- tous les actionnaires devront se pas- baisse ont té importantes pendant 

tant qui était plus du double de celui ser de dividende en 1989. Cette une bonne partie de [5 séance dans eu 
de l'ensemble de l’année précédente Mesure est psychologiquement un calme. L'indice Dow- ᾿ 

(148 millions de deutschemarks lourde puisque, si le directoire E 12 


contre 60 millions respectivement, 
soit quelque 500 et 180 millions de 
francs), il a affiché, le mardi 
22 août, une perte avant impôts de 
297 millions de deutschemarks. 
soit la bagatelle de 1 milliard de 


recourt deux années de suite, il ris- 
que de se voir interpellé par des por- 
teurs de paris ayant retrouvé voix au 
chapitre (le Monde du 16 février). 
Dans l'immédiat, la firme serre 
les boulons : ses effectifs sont enfin 
comprimés. A la fin juillet, le nom- 


εἶ 
᾿ 
à 
Ἢ 


ΠΝ 


᾿ - μ 
SabRza: 5 ΒΞ ΒΒΕ: s 


ἔγαπος pour un chiffre d'affaires de : A inféri b 
mois de 85 miliards de francs? 609 au niveau roeoré de morembre De rent rame me | [che 
(2,426 milliards de deutschemarks) [938 (31 262). Selon l'entreprise, la tantané s’établissait ἃ 0,06 36 ou- 
pour le premier semestre. L'entre- nouvelle structure mondiale qu'elle. dessus de son niveau précédent. 
prise. qui prévoit un résultat ἃ mise en place commence à porter Sur le parquet, les premiers 
d'exploitation positif au second es fruits, On peut noter, en ἴοι! Cas, visages bronzés per les grandes 
semestre, n'a fait aucune prévision que ses performances à la vente sur vacances du mois d'août ont com- 
sur le montant de son bénéfice ner les marchés étrangers ont été meil- mencé à faire leur apparition. Mais 
sur l'ensemble de l'année. Le direc- jones que cales enrentiées en beaucoup étsiont venus par pure 
teur financier du groupe, M. Sven RFA (+ 13.8 % et + 2,5 Ὦ respecti- Cuñosé, presque en débarquent du 450 
Kado, ἃ indiqué que celui-ci dépen-  Vément). NE nl ee que ces en 
drait de facteurs exceptionnels Εν. deux derniers jours. Ca n'est rien de Le) 
2 dire que le plus grand caime ἃ régné 50 
Un mystérieux Succès de [ὍΡΑ de Boots Re cas dan cé [τ 
investisseur sur Ward White caution mais eussl nsturals da fin de π 
dans le capital . La chaîne britannique de 3 pu ἕο ΩΣ 
d'Hachette 9 cie Boots a réussi son OPA de Weil τι Gpe Yves ϑεί κοι. ps 
: LA BOURSE SUR MINITEL 


La Société française de Bourse a 
annoncé, mardi 22 août, que la 


- lisé dans le bri et Les pi sur une beisse des taux d'intérêt ont 
DA nn area € τε τὸ ΝΙΝ 8 2 demanda one autos 
seuil de 5 ᾧ dans le capital πο gone féprésenrant le prochains développements de . 
d'Hachette SA et en détenait ἢ ἢ Capital ᾿ lancés par Suez sur Victoire. . Μ ñn 
8,43 &. Selon des informations ga répondu reste l'offre ἢ D # Au cas où l'affaire réanimerait [8 arché des options négociables le 22 août 19 
PSE done ὧν Ἐτουρα Pres | faite as, Boon, qi détenait déjà ἘΠΕ} ΠΣ} Le seut fait sañlant de ia séonce 8 Nombre de contrats : 10 949. 
opération ne serait qu'un réaména- | = % du capital de [8 société 86 863, été la nouvelle baisse d'Eurotunnel 
Lg ἫΝ θεῖ ane ste de convoitée. En conséquence, Boots ÿ #18] | eu euiet duquel circulent de nom- 
gemen! ἦ TT 4 déclare son OPA inconditionnelle 113 | 113678 | | breuses rumeurs, à commencer par 
ΡΑΜΑ ΟΣ καμεῖν ἀξ τέρεν; Pour la partie du capital qu'elle ne si [{| ls démission du conseil d'adrénis- 
ressens étrangers. j présents possède pas encore. 52 821 tration. Certains parlaient aussi de 
de pote te Lt Hauule =: ΒΕ ΜΔ I | l'arrêt des traveux décidé par l'un 
Far un dépassement du seuil de 5 ὦ La production industrielle 52278 | | des trois tumneliers bloqué pour des 
par épassement du seuil de Φ production industrie! 2 2713/4 | | raisons techniques. 
au-delà duquel les investisseurs sont | aux Etats-Unis a progressé de 27 234 
teaus d'en faire la déclaration | 0,2% en juillet par rapport à juin, 33 333,4 
auprès des autorités boursières. Au | alors que dans ls même temps le DE: Pan 


siège d'Hachette, on explique « qu'il 
n'y a rien de mystérieux ni d'excep- 
tionnel, nous étions prévenus de ces 
mouvements ». 

Le groupe Hachette est contrôlé 
majoritairement par Marlis (contrô- 


lée par les sociétés Arjil, de 
MM. Jean-Luc et Arnaud Leger 
Fais et MMB) à hauteur de 51,6%, 
e reste L réparti, entre autres, 
dans le public. 


et Hubert Beuve-Méry, fondateur. 


BP_50709 75422 PARIS CEDEX 09 Tél: 


900 millions de livres (environ 
10 milliards de francs) sur le groupe 
de distribution Ward White, spécia- 


taux d'utilisation des capacités des 
industries américaines est resté 
inchangé à 83,6%, a annoncé mer- 
credi la Réserve fédérale. Les écono- 
mistes estiment généralement qu'il y 
a risque de surchauffe quand le taux 
d'utilisation ss situe à 85% et au- 
delà. L'augmantation de la produc- 
tion industrielle traduit, par ailleurs, 
une certaine vigueur de l'activité éco- 
nomique. 
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la COU par le chancelier 
Kohl. 


8-4 Pologne : la formation 
du gouvemement. 

5 Chine : la répression 
aurait été beaucoup plus 
sévère que ne l’affirment 
tes autorités. 

6 Liban. 


3 RFA : reprise en main de | 7 Les partis en déshérance : 
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1. Copains, compagnons et des gendarmes. ἢ des jeunes de la CEE. < ee tas 
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Le Monde 


— La nouvelle grille de la 
Cinq. 


M. Michel Rocard à Fidji 


Une visite «historique» 
en dépit du contentieux nucléaire 


SUVA 
de notre envoyé spécial 


Ace ju les problèmes, 
fois inallendus, soulevés par la wsÿte 


credi 23 août, dans le cadre de son 
voyage dans le Pacifique, on peut 
m'avoir que 700000 habitants et 
donner bien du fil à retordre aux 
représentants d'une puissance. Ce 
n'est pas que les relations entre la 
France et ΠῚ soient mauvaises. 


avec quelques j τ rançais, 
a Er gg er AL sont 
« maintenant très em et que 
cette visite τ de resserrer 
encore les ns can les deux pays. 
Un peu plus tard, le ministre de 
l'information, Ratu Inoke Kubua- 
bola, a expliqué aux journalistes 
français que Fidji accorde «une 

rande signification » À cette pre- 
mière visite d'un chef de gouverne- 
ment français. 

Côté Français, on a confirmé que 
les autorités fidjiennes ont fait Α ce 
qu'il y a de mieux». Le premier 
ne a geconnu, lui-même, LL 

l'une conférence de Yi 
était tenté de qualif Re cette vote 
de Mrrorique », 61 ἃ di sa « joie à 
voir l'i lance que le 
ment fidjien Tu ème domnait à 
cette rencontre ». Ἔ 

D'un côté, Paris, comme l'a dit 
M. Rocard, dust «très impor. 
fante» cette étape ge le retour en 
force de le France k 


En août 1987, M. Gaston Flosse, 
alors secrétaire d'Etat chargé du 
Pacifique sud, y avait effectué un 
séjour de quarante-huit heures. On a 
donc choisi une visite de vingt- 
Et peurs δὲ M Rocard, dit-on 

quement du français, s'est 
αν γριὰ lors de ses entretiens en 
«διό à tête avec le chef du gouverne. 


ment, Ratu Sir Kamisese Mara, de 
l'évolution du régime. M. Rocard 
s'est, par ailleurs, trouvé confronté à 
ua problème imprévu. Des rumeurs 
insistantes courent, dans la région, à 
propos de velléités ἔ ises d'ins- 
teller une base navale à Fidji. Le 
premier ministre a dû les démentir 
avec ia dernière énergie, et à deux 
reprises, en Nouvelle Calédonie et 


Le fin mot — officiel — de l’his- 
toire est que Fidji emploie certains 
de ces camions, qu'on peut croiser 
dans les rues de Suva, portant l'ins- 
cription « coopération France- 
Fidji », pour le développement 
rural, qui est à la da minis- 
tère de la défense. Lors de sa 


rence pre M. ΓῚ 
observé que c'était le droit le plus 
strict des Fidjiens, et qu'en France 
le lutte contre les incendies de forêt 
relève bien de l'armée. Π a ajouté 
que la France entend entretenir 
< des relations amicales, confiantes, 
avec rous les pays du Pacifique, 
sans porter de jugement sur leurs 
affaires internes » et sans « assis- 

tance militaire nulle part. » 
Dernier malentendu de Ia visite, 
celui qui a entouré le projet de ren- 

Rocard et le lead 


souhaitait fortement rencontrer 
M. Bavadra. Puis celui-ci a fait à 
Meïbourne des déclarations jugées 
par le ministre « ondé- 
ment inexactes εἰ profondément 
désagréables » pour [a France. 
M. Bavadra avait, notamment, dif- 
κω la rue ὧν Ι Li navale 
française joutant même 
qi s'agirait d'une nucléaire. 

. Rocard a donc décidé d'annuler 


cette rencontre. La 8 
néanmoins été faite à ἢ de 
rencontrer M= Avice, 
ne l'a pas acceptée, di du 


lançant à M. Rocard : « δὶ je devais 
vous une le chose, 
monsieur le premier ministre, ma 


demande serait simple : s'il vous 

plaît, mettez un terme à votre pro- 

amune d'essais nucléaires dans le 
que... » 

En dépit de cette pomme de dis- 
den Ve la France aura 
enregistré un sensible dans 
gs roletions avec les pays de la zone. 

premier ministre s'est entretenu, 
mercredi a idi, avec Henry 
F. Naïsali, secrétaire général du 
Forum des Etats du Pacifique sud. 
M. Naisali jui a une Co0pé- 
ration entre La France ct le Forum. 


France et le Forum vient du fait que 
la France a opéré «un virage à 
180 degrés », ἃ propos de la 
Nouvelle-Calédonie. M. Naisali ἃ 
ajouté: « Nous reconnaissons que la 

a un rôle central à jouer 
dans le Pacifique. » 


Φ Le ministre τ 
des affaires étra à Nouméa. 
— M. Russel Marshall, ministre néo- 
zélandais des étrangères, 56 
rendra lundi 


à 
PR US Mo Rae 
remier ministre naais, 
M. exprimé 


Au conseil des ministres 


Les traitements des fonctionnaires 
seront revalorisés 
de 1,2 % au 1“ septembre 


Le gouvernement n'a pas l'inten- 
tion d'accorder à ses deux millions 
et demi de fonctionnaires le « coup 
de pouce » salarial que leurs organi- 
sations syndicales réclament depuis 
le débat de l'été. Le conseil des 
ministres du mercredi 23 août a 
donc consacré une stricte applica- 
tion de l'accord salarial de novem- 
bre 1988 en décidant de revaloriser 
comme prévu les traitements de 
1,2% au 1e septembre (après 1% 
au 15 mars). 

Pour 1989, la progression sala- 
riale serait donc de 2.2 % en glisse- 
ment. Or, depuis le début de l’année, 
les prix ont déjà progressé de 2,4 Æ, 
alors que la prévision officielle du 
gouvernement table sur 2,5% pour 
l'ensemble de l’année et que 
l'INSEE s'attend à une inflation de 
3,7 %. A cela, il faut ajouter le mavu- 
que à gagner de 03% pour le 
compte de ,, soulignent sya- 
dicats signataires de l'accord sals- 
rial 1988-1989 (FO, CFDT, CFTC, 
FEN et autonomes). 


Le climat social 
de la rentrée 


En revanche, si l'on en croit des 
statistiques mises en avant au gou- 
veruement, le salaire moyen des 
fonctionnaires devrait s'accroître de 
5,3% cette année, contre une pro- 
gression de 4,3 Ὁ à 4,5% pour un 
salarié du secteur privé. Il est vrai 
que l'accord de 1988 n'a pas pris en 
considération les mesures liées à 
l'ancienneté et à la qualification. 

Au ministère de ia fonction publi- 
que, on écarte toute application anti- 
cipée de La clause de sauvegarde 
prévue par l'accord, car l'on Consi- 
dère qu'une mesure unilatérale ne 
serait pas conforme au contrat passé 
avec syndicats. Alors que cer- 
tains observateurs paironaux — mais 
aussi gouvernementaux — s'inquiè- 
tent du climat social de la rentrée, 
les choses sont-elles condamnées à 
demeurer en l'état jusqu'à l'examen, 


prévu pour le début de 1990, d'une 
éventuelle mesure de rattrapage ? 
Ce n'est pas si sûr. En effet, le gou- 
vernement n'exclut pas de «discuter 
salaires» avant cette date avec les 
syndicats si l’écart entre la prévision 
officielle et la progression effective 
de l'inflation se révélait par trop 
important. Une mobilisation des 


fonctionnaires pourrait également 


inciter les pouvoirs publics à faire 
preuve de souplesse. 


A l'heure actuelle, les syndicats 
n'ont pas encore pris le pouls de 


leurs troupes, mais l'agitation qui se 


lancé le 21 soût un appel conjoint au 
personnel ca faveur de la généralisa- 


ar vs Pr des 
impôts réclamen points d’indi 
(environ 700 francs) et Gr Cure 
tions de postes en menaçant de g. 
raliser la grève de la perception de la 


Les syndicats, gui rencontreromt 


fonction publique, pour évoquer les 
questions de mobilité au sein de 
l'administration, ont d'ores et déjà 
fait savoir qu'ils profiteront de 
l'occasion pour inscrire les pro- 
blèmes saiariaux ἃ l’ordre du jour. 


J-MN. 


Le maméro du « Monde » 
daté 23 août 1989 
a été tiré à 498 494 exemplaires 


ABCDEFGH 


La libération des trois derniers militants nationalistes 
ouvre la voie à une avancée politique décisive 


Depais mardi 22 août, Π ΗὟ a 
plus de véritables militants 
natioualistes corses détenus 
dans les prisons françaises. Sauf 


qui avaient clamé leur apparte- 


nance à Pex-FLNC au moment * 


de leur interpellation mais que 
l’organisation dissoute n’a 
Jamais reconnns comme issas de 


Mouvement préfectoral 


Le conseil des ministres, réuni 


sière dési le 19 juillet, préfet de 
la région Provence-Alpes-Côte 
d'Azur, préfet des Bouches-du- 


Gard en t de M. Jean- 
Louis Dufeigneux, désigné, le 
19 juillet, préfet de 


Mayenne : M. Denis Prieur, sous- 
et de Montmorency (Val- 
156), est nommé préfet de la 

Mayenne en remplacement de 
M. François Lépine désigné, le 


Var : M. Henri Hugues, préfet de 
la Charente, est nommé Le du 
Ver, en remplacement de 
M. Charles-Noël Hardy, désigné 
préfet des Hauts-de-Seine. 
Hauts-de-Seine : M. Charles- 
Noël Hardy, préfetdu Var, est 
sommé et des Hauts-de-Seine 


dési- 
[εἰ de la région Limousin, 
PÉrR de la Haute: tienne. 


ture de police, 
Gard : M. Maurice Jonbert, personnel et de la formation de la 
Fe Hors cadre, est σταῖς ργεῖοῖ ἃς polles du ministère Fintérieur. 
EN BREF 


:de-Compostelle, où ἢ couvrait Le visite 


tre 


détenus de 25 ans s'est pandue ven- 
dredi dans sa cellule où elle it 
ὑπὸ peine de seirs années de réciue 
sion pour le meurtre de 58 mère. Elle 
était incarcérée depuis sept ans. La 
Jeune femme, dont l'identité n'a pas 
été communiquée, était originaire 


| 


᾿ 


» pour le cadre et les 
Aïbestini et Pants- moyens de le valorisation des 
Iacci avaient ét£ condamnés le ficités corses l'ensemble médi- 
22 juillet 1985 à huit ans de réclu- ces conditions, 


sions criminelle par les assises du colloque des îles européennes que 


retrouvé le corps. .… Déja, le 20 août dernier à Corte, 


C le recon- est venue pour 
naissait lui-même lors de sa confé- une avancée politique décinive. 
rence de clasdestine du - Ceite « part du chemii» qué Pex- 
31 mai 1988, au moment de ΕἼ ΝΟ demande à l'Etnt de faire 
l'annonce de sa trêve. La politique devra aussi être accomplie per 
menée par M. Pierre Joxe, ministre l'ensemble de la communenté insu- 


Depuis 1981 AS, Corse ct associatifs 
, en Caux 
s’est améliorée, l'ex-FLNI mn vo 


MICHEL CODACCIONL 
Les Douze appellent. 
à un cessez-le-feu au Liban 
CRE ont lancé mere 28 μοὶ, un s0ré déterminés à Imensifier Leur 
Gt ob qu'est eu τας soulager ler souffrances de La popu- 


εἰ > au Liban lation et de contribuer au fisse- 
pet καιρὸ = τῷ ment de conditions normales d'exis- 


En QAR ας AE ee mi non da 

leur départ n’est pas encore connue. 
Territoires occupés : trois morts 

. et quinze blessés en vingt-quatre heures 


* lors d'accrochages avec l'armée dans 


lernises exceptionnelles 
Sur micro-ordinateurs 
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jusqu'au 30 août inclus 


E l'informatique douce 
14, rue Magellan - 75008 Paris 
Tél. (1) 47237200 - Tx 611 869 
Ouvert du lundi au vendredi. 


Le faucon tient Vincent Price, la star- 

culte du cnéue fantastique des années 60, 

dans {e de [6 mort rouge, a tout l’air 

d’être empaillé. Mais peut-être n'est-ce qu'une 

feinte, ee NB fc ᾿ sur nous 
Ὧι sourire des pue 

dures de son maître dans 


man. 


Parlans-en de Corman, le voilà qui revient à 
la mise en scène après un silence de vingt ans. 
ES ue ville 
umour ava ᾿ 
Fnkensien (re l'article de Michel Ciment 


LR À, ...’ 


Le Monde 


Vincent Price dans Je Masque de la mort rouge, 1964. 


_ ETSI ON CHANGEAIT D'IMAGE 


page 22). Mais aussi où on n’attendait pas le 
champion de ce «cinéma-bis», tout à fait fau- 
ché et génialement bâclé. Son Frankenstein 
délivré par Roger Corman dispose, en effet, 


᾿ d'an gros budget (10 millions de dollars), et 


reconstitue dans la e milanaise la 
Los Angeles du vingt ct uni me siècle. A qui 
se fier ? 


Si lon vous dit : c’est un homme de petite 
taille, portant des lunettes, il a écrit notam- 


. ment un scénario pour Woody Allen. Légère- 


ment dépressif, en attendant l’Apocalypse, il 


collectionne les pendules, les Francis Bacon et 


F aux-semblants 


les Rodin. Vous répondez, c'est. ou plutôt 
vous ne répondrez jamais c’est Sylvester Stal- 
lone. Vous aurez tort. (Lire l'article de Henri 
Bébar page 23.) A qui se fier... 

Et qui aurait l’idée masochiste de recher- 
cher des émotions muséales dans le bassin 
minier de la Rubr ? Pourtant du côté d'Essen 
s'élèvent des tours romantiques, de réveurs 
châteaux néo-gothiques, ce sont des puits de 
mines désaffectées. (Lire l'article de Marie- 
France Calle page 28.) A qui se fier ? 

Aux apparences. Puisqu’elles sont trom- 
uses. 


DANIÈLE HEYMANN. 


RUHRGUBIER » ED. DUMONT EUCHVERLAG KOUN 


DERRIÈRE ÉDITINN 
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SPECTACLES 


THÉATRE 25 
La rentrée 
en quarante pièces 


Année après ann£e, la tendance se confirme : les valeurs 
sûres prennent le pas sur la création, même si Avignon 
envoie son lot d'aventures théâtrales, 


MUSIQUES 26 
Rock, 
la collection d'automne 


Re Er \ 


ΠΝ : ἢ 
Les Beach Boys, Paul McCartney (photo cidessus), 
Evrythmics reviennent après des années d'absence. Les 
Stones Roses, The The, les Neville Brothers viennent 
confirmer leurs gloires nouvelles. 


Eglise, château, puits de mine? Simplement l'une des 
hiératiques tours-usines qui toisent le bassin minier de Ja 
Rabr depuis la fin du siècle dernier. 


Supplément au numéro 13863. Ne peut être vendu séparément. 
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Le pape du cinéma-bis, Roger 
Corman, avait abandonné la mise en 
scène depuis vingt ans. Il revient 
avec « le Frankenstein délivré de 
Roger Corman », film au titre 
délicieusement mégalo, à la fois 
passéiste et futuriste, mêlant le 
fantastique, la science-fiction, 
l'humour et l'horreur. Censé se 
dérouler à Los Angeles au vingt et 
anième siècle, il se tourne cet été 
dans la campagne milanaise. 


NE villa de forme futuriste, constituée d'un 
triangle de verre et d'un cube non moins 
transparent. Sur le gazon en pente douce, 

John Hurt, dans une tempête de sable et de feuilles 
mortes créée artificiellement par d'énormes ventila- 
teurs, tente de s'enfuir avec deux enfants. Un cavalier 
mongol se dirige vers eux, lance dressée et menaçante. 
Non loin de là, une voiture aérodynamique, prototype 
créé par Giurgiaro, le grand designer italien qui tra- 
vaille pour Fiat, Mitsubichi, Renault et Volkswagen. 
Nous somme en fait dans le Los Angeles du vingt et 
unième siècle et John Hurt interprète le D' Joseph 
Buchanan, un savant au service de l'armée américaine 
dont les expériences pour créer une arme totale ont 
provoqué une courbure spatio-temporelle dont il va 
être la victime. Du vortex qui est apparu dans le siècle 
tout peut arriver, comme ce guerrier casqué d'un 
autre âge. On tourne le Frankenstein délivré de Roger 
Cormen. 

Le lendemain, dans un studio de Milan, le décor 
d'une église désaffectée sert de laboratoire au 
D: Frankenstein. Sur les murs, des fresques évoquant 
le triomphe de la mort et des anges justiciers de style 
byzantin. Mais aussi des crânes dans des bocaux, des 
dessins anatomiques de Léonard de Vinci, de vieux 
grimoires, un énorme chaudron pour produire de 
l'énergie. Nous nous retrouvons dans un dix-neuvième 
siècle « gothique +, où a été propulsé le ᾿ς Buchanan 
pour y rencontrer son alter ego le D' Frankenstein, 
interprété par Raoul Juliu (le Baiser de la femme 
araignée), et sa créature, dont le masque, pour la pre- 
mière fois, ne ressemble pas à celui de Boris Karloff. 
Le docteur prépare sa seringue, sa femme Elizabeth, 
morte, gît sous un linceul, Buchanan s’éveille et le 
monstre se dirige vers Lui. 

LE PARRAIN D'UNE 
NOUVELLE GÉNÉRATION 


L'événement le plus étonnant est-il ce sujet extrava- 
gant qui mêle le fantastique, la science-fiction, 
l'humour et l'horreur pour renouveler ce grand mythe 
moderne créé par Mary Shelley, ou le retour de Roger 
Corman à la mise en scène ? Cas unique d’un réalisa- 
teur qui reprend du service après vingt ans d'absence, 
Roger Corman, auteur d'une cinquantaine de films, 
s'était en effet arrêté de tourner en 1969, à l’âge de 
quarante-trois ans, alors qu'il était devenu une 
légende vivante pour les amateurs de cinéma-bis. Il 
avait compris, au milieu des années 50, que la produc- 
tion des grands studios ne correspondait plus à un nou- 
veau public composé d'adolescents. ΠῚ travaille alors 
pour une compagnie indépendante, American Interna- 
tional, avant de fonder la sienne, tournant une multi- 
tude de films à petit budget : adaptations d’Edgard 
Poe, aventures préhistoriques, films de plage, histoires 
de gangs motocyclistes, voyages intergalactiques. 
Bien avant Spielberg et Lucas, il a créé un nouveau 
marché. D'une certaine façon, {es Dents de la mer et 
la Guerre des étoiles sont des films de Roger Corman, 
plus soignés, et dont le budget aurait centuplé. Cor- 
man lui-même, avant de jouer dans le film de son ami 
Coppola, était devenu le «parrain» d'une nouvelle 
génération d'enfants prodiges. N'avait-il pas, pour des 
salaires dérisoires, engagé comme assistants, scéna- 
ristes ou réalisateurs des jeunes gens frais émoulus des 
universités de Los Angeles et de New-York qui 
révaient de passer à l’action et s’appelaient Martin 
Scorsese, Francis Coppola, Monty Hellman, Jonathan 
Demme, Peter Bogdanovich ou Joe Dante ? N’avait:il 
pas donné leur première chance à Jack Nicholson, 
Peter Fonda, Charles Bronson et Robert De Niro ? 

Après avoir produit cent soixante-quinze films, 
Corman est aujourd’hui de retour derrière la caméra. 
ΝΕ en 1926 à Detroit, ancien étudiant en sciences, 
c'est pourtant un pur produit de la Californie. A 
soixante-trois ans, le teint hâlé, de haute taille et 
l'allure sportive, le sourire permanent, la décontrac- 
tion apparente, Corman ne porte pas son âge et sem- 
ble totalement à l'aise pour ces grandes retrouvailles. 
À l’inévitable question sur les raisons pour lesquelles 
il a abandonné puis retrouvé la mise en scène, il 
répond avec une candeur et une franchise tout améri- 
caines : « Lorsque j'ai tourné mon dernier film, le 
Baron rouge, en frlande, il y a vingt ans, je me retrou- 
vais chaque jour devant le même choix : d'un côté, y 
avait l'aéroport de Shannon où m'attendaient mes 
séquences d'aviation et, à gauche, la baie de Galway 


CLAP-MOTEUR 
A δέσουν Ὁ ὁ Ὸ6ἜὔἝὝἝὄπἥἝΠῆῆήῶ ͵ι..- πε 


« Avac lui, dit-il, « on ne perd pas 
de temps en états d'âme, et on 
pesse au plan suivant. Avec lui, 

c'est comme si la caméra partait 

en voyage : elle va où elle 
l'entend, mais sans vous quitter 
de l'œil... » 
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et le farniente. J'ai eu du mal à finir le film... J'étais 
fatigué d'avoir tant tourné, j'ai voulu preadre une 
année de repos, qui s'est prolongée pendant deux 
décennies. Où j'ai été accaparé par mes tâches de pro- 
ducteur, supervisant jusqu'à vingt films par an ! Puis, 
il y a cinq as, les responsables de la Universal, qui 
avaient fait des études de marché, m'ont informé 
qu'un film intitulé le Frankenstein de Roger Corman 
serait, d'après leurs conclusions, un succès commer- 
cial. Ma première réaction fut négative, Is sont 
revenus deux ou trois fois à la charge, et je me suis dit 
que je me jetterais bien à l'eau si je trouvais une 
manière nouvelle de traiter le sujet car je considère le 
Frankenstein de Mary Shelley comme un des plus 
grands livres — d'ailleurs sous-estimé — de la littéra- 
ture anglaise. On m'a proposé plusieurs scénarios ori- 
ginaux, mais aucun ne m'a satisfait. C'est alors que je 
me suis souvenu d'un roman de Brian W. Aldiss. 
Comme j'ai une formation d'ingénieur, j'ai fait du 
héros un savant (dans le livre, c'est un politicien à la 
retraite) et de mon film une sorte de conte en forme 
d'avertissement : pensons au problème de l'énergie 
atomique ou au danger potentiel de certaines manipu- 
lations génétiques. » 

Pour recréer ce monde du passé et du futur, Cor- 
man, qui est le coproducteur de son film. s'est donné 
des moyens — 10 millions de dollars — et un temps de 
réalisation — huit semaines -- très éloignés de ses bud- 
gets d'il y 8 vingt-cinq ans. Dans le Petite Boutique 
des horreurs dont le tournage avait duré quarante-huit 
heures, certains ne prétendent-ils pas avoir entendu le 
bruit anachronique d'une machine à écrire située dans 
un décor voisin où s’écrivait déjà le scénario du film 
suivant ! Aujourd'hoi, tournant dans le vieux Bergame 
— qui évoquera Genève à l'aube du dix-neuvième siè- 


APRÈS UN LONG SILENCE, A NOUVEAU DERRIÈRE LA CAMÉRA 


Roger Corman délivre Frankenstein 


cle, — ἃ Bellagio, au bord du lac de Côme, et à Milan, 
Corman s'est entouré des meilleurs artistes italiens : le 
chef opérateur Armando Nannuzzi, fidèle collabora- 
teur de Visconti et de Comencini, à qui il a demandé 
des clairs-obscurs à la Caravage pour les scènes d'inté- 
rieur et des tons froids et métalliques pour le futur, le 
directeur artistique Enrico Tovaglieri, célèbre pour 
ses décors rustiques de l’Arbre aux sabots, et la choré- 
graphe de la Scala, Marise Flach, qui a réglé la danse 
des monstres. 

UN FILM À TIROIRS 


Pour imaginer la créature, Corman a fait appel à 
Nick Dudman, qui ἃ travaillé sur Willow, fndiana 
Jones et la Dernière croisade et a inventé le masque 
de Jack Nicholson pour Batman. Dudman nous avoue 
la difficulté de sa tâche : « 1] me fallait être très atten- 
tif, car, pendant que je sculptais ce masque nouveau, 
des traits de celui de Karloff revenaient à ma 
mémoire, Π fallait que je me réfrène, que je me dise 
que cela m'était interdit. Le génie du masque de Kar- 
loff, c'est que l'an ne perd jamais de vue l'acteur bien 
que ce soit un maquillage très élaboré. Si vous oubliez 
le comédien, ce n'est plus qu'une tête en caoutchouc. 
Le visage que j'ai conçu, et qui m2 demandé cinq 
semaines pour le fabriquer, est constitué de douze 
morceaux de latex. Les coller sur le visage de Nick 
Brimble prend trois heures chaque matin, et ils sont 
détruits chaque soir quand on les ealève après une 
heure d'efforts. C'est pour cela que j'ai dû fabriquer 
une quarantaine de masques sans chercher à créer 
l'horreur, n'oubliant pas que Mary Shelley présente sa 
créature comme belle οἱ bizarre, mais nullement 
dégoûtante on choquante. » 

Sur le plateau, Corman est comme un poisson dans 
l'eau, et on oublie qu'il a quitté l'aquarium depuis tant 


CRT EE TLE 


d'années. Il improvise certains plans en tirant partie 
du jeu de ses comédiens, et maintient sa caméra tou- 
Jours mobile en travellings virtuoses. 

I y ἃ visiblement use dimension — l’kumour, — que 
Corman désire préserver. Il ne veut pas que son film 
apparaisse prétentieux ou chargé d'un message 
pesant. Et il s'amuse, l'œil rieur, à raconter les tours et 
les détours de son histoire : « Lorsque Joe Buchanan 
quitte le vingt et unième siècle, il se retronve dans les 
Alpes, descend vers un village, entre dans une 
auberge, échange sa bague en or contre des francs 
suisses pour se restaurer, puis engage la conversation 
avec nn homme qui se révèle être le Dr Frankenstein. 
Buchanan lui révèle connaître san œuvre, ce que Fran- 
kenstein ne pent admettre car il pense qu'elle est tota- 
lement inconnue. Le lendemain, Bachanan se rend à 
Genève ct assiste au procès en sorcellerie (c'est ma 
propre fille qui joue le rôle) d'une jenne fille accusée 
PA pee rar es C'est ἃ 
qu'il rencontre Shelley (in: ἶ 
Fonda, la fille de Peter) plage 
très étrange où une personne qui a, en fait, réellement 
vécu est assise à côté d'un héros fictionnel qu'elle a 
inventé, le D: Frankenstein ! Buchanan doit alors déci- 
der dans quel univers il est plongé. Si Mary Shelley a 
vraiment écrit F in, SON personnage ΠῈ 
jamais vécu au dix-neuvième siècle. Π se peut donc 
que Buchanan soit dans un lieu et une époque qui 
n'ont pas existé, Ou Frankenstein n’était nullement un 
produit de l'imagination et ce dont nous parle Mary 
Shelley ἃ vraiment eu lieu an dix-neuvième siècle... » 

Ainsi Corman guvre-til avec délice tous les Groirs 
de son récit labyrinthique, Il nous tarde d'y plonger. 


MICHEL CIMENT. 


£ 


Dee cannes πυπκτοοικνν meet ue 


GROS PLAN 
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a fait du 


« Le p'tit gars au grand rêve » 
chemin, 
et se consacre à l'écriture 


; Ὁ est le « vrai » Stallone? Est-il toujours 
Roy, on raririon κα ο thômo de co héros 


collectionneur de tableaux et homme d’affaires por- 
tant lunettes et costume trois pièces. 

« Pourquoi, vous pensiez que dans la vie je ne me 
baladais qu'en pagne ? Je porte des lunettes depuis 
l'âge de treize ans, sinon je me cogne dans les murs. 
J'en avais marre de ne les porter que La nuit, en 
cachette, comme un voleur. J'ai donc suggéré de m'en 
servir pour mon personnage dans le film que je tourne 
en ce moment. » - 

ἢ w’empéche que Stallone entre dans sa caravane 
vête d'un tee-shirt masquant de la mein une 
profonde brûlure sur l'épaule gauche. « Ce matin, on 
a tourné ane scène d'électrocution, ils y sant allés un 
δὲ ἔπε ἢ -bpenrradesteer honor yes 

l'autoroute, un quartier pourri de l'est de Los 

Angeles. C'est la qu'Andrei. Konchalovski (Sfbé- 
riade) tourne Tango and Cash ; Stallone en partage la 
vedette avec Kurt Russell (New-York 1997). 
< J'éprouve autant de plaisir à travailler avec Kurt et 
Andreï qu'avec Donald Sutherland dans Hsute Sécu- 
rité ou, dans le temps, avec Michael Caine et John 
Huston. Des gens de ce calibre-là vous forcent à don- 
ner le meilleur de vous-même. C'est plus amusant 
d'être un acteur qu'une icône. Je ne veux plus être 
tout seul dans un film ». 


L'IMPOSSIBLE MÉTAMORPHOSE 


Stallone n'aime pes l'affiche de Haute. Sécurité. 
Sur fond de prison, elle le représente, seul, en tee-shirt 
moulant, menottes aux poignets, poings serrés. Selon 
lui, elle fausse la perception du film, qui serait < un 
drame de caractère ayant pour cadre cet univers 
extrême qu'est le monde carcéral. » 

Pour donner au film, « l'authenticité et le sens du 
danger qu'il réclame », Haute Sécurité a été tourné 
dans la prison de Rahway (New-Jersey), l'une des 
plus dangereuses d'Amérique du Nord. « Par une iro- 
nie du sort, il ἃ fallu qu'on tombe sur celle où est 
enfermé l’homme qui ἃ inspiré le persannage de 
Rocky Balboa ». Surnommé + Snowman », ou encore 
<le Saigneur de Bayonne» (New-Jersey). Il est 
condamné à quinze ans de prison pour trafic de dro- 
gue. S'est-il fait l'ambassadeur de Stallone à l'inté- 
rieur de la prison ? < Il était plutôt embarressé. Lors- 
que nous nous sommes retrouvés, NOUS AVORS bavardé 
quelques minutes pnis il s'est tenu à l'écart. » 


c'est comme ça que démarrent les baggares. Puis, ça 
s'est calmé et on 8 pu travailler. » 


Maïs la peur reste constante. « Quand vous vous 
retrouvez dans une cour de prison entre mille taulards 
et huit gardiens, votre trouille n’est pas feinte. » Le 
meurtre de John Lennon ne cesse de hanter les gens 
célèbres et Staflone sait que celui qui le tuerait fini- 
rait.… en ouverture du journal télévisé. « J'étais cer- 
tain que quelqu'an se jetterait sur moi pour me plan- 
ter un couteau dans le ventre. «αὶ, aurait-il dit, j'ai 
tué Rocky. J'ai tué Rambo. Et vous allez faire quoi ? 
Me foutre en taule ? J'y suis déjà. Pour trois cents 
ans. » ὰ 

A l'ascension de Rocky correspond celle de « Sly » 
Stallone dit « l'étalon italien », qui en 1975, refusait 
de vendre son scénario s’il n’en était pas l'acteur prin- 
cipal, tenant tête aux « moguls » hollywoodiens avec 
la même vigueur que Rocky devant Apollo Creed. 
Aujourd’hui encore, il tient Rocky 1 pour sa meilleure 
performance. « Parce que je n'avais rien d'autre à 
faire qu'à me concentrer sur mon travail d'acteur. » 

Dans les années 80, le succès des Rambo aidant, le 
p'tit gars au grand rêve devient caricature, panonceau 
publicitaire pour le Pentagone et les anabolisants, et 
son ego, dit-on, enfle dans les même proportions. 


« C'est toute cette mythologie que je m'efforce 
d'inverser. Je me tiens pour moins râleur que la plu- 
part de mes pairs, et ça commence à se savoir, Je ne 
suis pas du genre à exiger une plus grande caravane, 
des crevettes roses tous les jours et des miroirs par- 
tout. Beaucoup m'ont détesté parce qu'il ant haï mes 
personnages. À moi de tout faire pour les détromper. 
Et je m'y emploie. » 

Pourtant, chaque fois qu'il a tenté d'amorcer un 
virage, le public n'a pas suivi. Α se demander s'il n'a 
pas un temps renoncé, se disant : les dés sont jetés, 
laisse-toi faire, prends l'oseille et tire-toi. 11 hésite, 
puis reconnaît : le problème remonte à Rocky. Son 
propos initial n'était pas que Rocky remporte le 
match l'opposant à Apollo Creed, mais qu'il tienne la 
distance, « Le vrai combat, tenir la distance, s'est 
perdu en cours de route. » 


EN ATTENDANT L'APOCALYPSE 


Alors, changer d'image ? Poussons vers l'extrême : 
pourrait-il incarner un homosexuel ? « Le public a 
bien accepté William Hart dans le Baiser de la femme 
araignée... » On oserait le lui proposer ? « Pour f'ins- 
tant, nom Pas plus qu'on ne m'offrirait Charles 
Dickens ou Edgar Poe. Les gens se demanderaient 
quand je laisserais tomber Ja plume d'oie pour sortir 
mon flingue. Les gens n'accepleront mon évolution 
que si elle est progressive. » 

Est-ce pour cela qu’il n'a pas été le chanteur italo- 


Ô ringard de Broadway Danny Rose alors que Woody 


Allen lui proposait le rôle ? « Exactement ! Broadway 
Danny Rose, pour moi, aurait été pris pour une presta- 
&on de bouffor. » Stallone révèle alors que lai aussi 
avait écrit un scénario pour Woody Allen qu'il aurait 
sol à ses côtés. « Je le lui ai proposé, il l'a 
re » 


I aimerait maintenant jouer un personnage dont la 
souffrance n'est pes uniquement physique. Il tient 
pourtant à exécuter lui-même ses cascades. Il se fait 
électrocuter. briser les côtes, déchirer l'épaule, cou- 
dre, découdre et recoudre. Masochisme qui, poussé à 
l'extrême (Rambo If) donnait le sentiment qu'il 
recherchait la mort. « C'était le cas. C'est une 
période de ma vie où je m'étais rayé de la carte. Je me 
suis lancé à corps perdu dans Rambo ΠῚ en espérant 
me perdre tout à fait. J'étais vraiment le personnage. 
Mort, à l'intérieur. » 

L'idée qu'il se fait de Rambo, proche du premier de 
la série, diffère de celle du public : « Rambo est un 
faucon | représente la machine impériahiste, le 
conservatisme. Et moi là-dedans ? Je joue un person- 
sage. Je suis payé pour ça. Or mes opinions politiques 
ont été assimilées aux siennes. » Allons bon ! Stallone 


AVANT LA SORTIE EN FRANCE DE « HAUTE SÉCURITÉ », DE JOHN FLYNN 


Stallone : et maintenant, il pense 


« J'avais trimé pendant 

des annéss et ce que je tenais 
pour le rêve américain 

était devenu un cauchemar ». 
C'était au moment 

du semi-échec de « Rambo ill ». 
Depuis, Stallone a essayé 

de se défaire de sa tunique 

de superman et de revenir 

au brave gars musclé de Rocky, 
avec ᾳ Haute Sécurité ». 


serait donc démocrate militant ? « Non, dans ce pays, 
os ne peut plus appartenir à tel ou tel parti On re 
peut que choisir élection par élection. Et c'est un pri- 
vilège que je me réserve. Mais Rambo ne sera plus 
jamais militariste ; il Livrera peut-être encore une 
guerre mais sur le terrain de l'écologie. » 

Le prochain Rambo, affirme-t-il, n'aura ni cheveux 
longs ni bandans ; il prononcera des phrases gramma- 
ticalement correctes, avec des mots de plus d'une syl- 
labe. De même, Rocky V, dont il vient de terminer le 
scénario, « ne Sera pas ce que vous imaginez. » Le 
nouveau Rocky comportera soixante personnages. 
< Pour en écrire autant, il faut être un peu dingue. » 

Stallone continue de se considérer comme un scéna- 
riste avant tout. « Pour mon malheur, dit-il en prenant 
le scénario posé à côté de lui, « deux cent soixante- 
trois pages, cela représente deux cent soixante-trois 
hémorragies. J'ai horreur du processus. Ca Vous tue, 
ça vous saigne, ça vous vide, ça vous alïène. Et ça vous 
châtre dès que vous commencez à tailler dedans. » 

Le monde a récemment découvert une facette 
inconnue de Stallone : collectionneur. L'entrée dans 
cet univers éminement clos a été difficile. « Au 
départ, une certaine condescendance : V'à l'ouveau 
riche qui n'y connaît rien! Puis ma collection a pris 
une certaine ampleur, οἷ... comme je m'y entends 
assez bien en art on a commencé à me prendre au 
sérieux. » 

Eminemment éclectique, la collection Stallone va 
de Francis Bacon au « plus beau Bouguereau : la 
Pietà », en passant par Rodin (Eve de l'original de [5 
Porte de l'enfer : ris messagère des dieux), Magritte, 
Degas, Dali, Delvaux, Hocney, Kiefer, voisinant avec 
une sculpture de Boyd Webb — deux dents gigantes- 
ques dévorant une paire de violons. « Et ça marche 
C'est comme faîre le casting d'une soirée ou d'un 
diner : ou vous n'invitez que des gens du même acabit, 
mardi les impressionistes, mercredi les figuratifs, ou 
vous voulez que votre tablée soit intéressante. J'opte 
pour l'intéressant Nous abordons l'art avec trop de 
révérence. Ces artistes étaient des joueurs, des gens 
qui vivaient, aimaient, se battaient intensément. Des 
fous. Et ils pouvaient être aussi mesquins que vous et 
moi. Relisez les commentaires de Magritte sur Manet 
et Picasso... Ils se déchiraient à belles dents. C'est 
aussi vachard que le métier du cinéma. » 

Outre les tableaux et les sculptures, Stallone collec- 
tionne les pendules et les horloges. < Je suis persuadé 
que Apocalypse — Armageddon - frappe déjà à 
notre porte. c'est pour ça que j'ai des montres par- 


fout .» ὰ 
HENRI BÉHAR. 
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TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


Jacaq 
François (2 ἢ 03). 
Après une décennie de tra- 
versée du désert, René Féret 
renoue avec la veine de 
union solennelle. ἢ 
retrouve les paysages du 
Nord et revient à la chroni 
ue d'une famille, la sienne. 
‘un sacrement l'autre, 
Féret porte à l'écran la plus 
intangible des matières : la 
mémoire. 


Forum Horizon, handicapés, 
1. (46-08-57-57) : Gaumont 
Opéra, doiby, 2° (47-42- 
60-33} ; Pathé Hautofouile, 9° 


(48-33-79-98} ; La 
(47-06-12-15) : Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59- 
19-08) ; 14 Juifet Bastille, 11° 
Hate enl : Les Nation, 
12 


: Fauvette 
Bis, 13° (43-31-60-74} : Gau- 
mont Alésia, handicapés, 14° 
{43-27-84-60) ; Gaumont Par- 
nasse. dolby, 14° {43-86- 
30-40) ; Se ions, 14 
{43-20-32-20) ; Gaumont 
Convention, hand 16 


(48: 
lot, 175 (47-48-06-06} : Pathé 
σοι, 18° 145-22-48-011. 


Les Bois noirs 


Une petite Parisienne (Be 
trice Dalle) se laisse épou- 
ser Ln peu étourdiment par 
ua hobereau périgourdin qui 
B retient dans son grand 
château. les Bois noirs, entre 
maman (Geneviève Page) 
et ses chiens. La Parisienne 
s'ennuie un peu dans ce 
lourd décor compassé 
jusqu'à l'arrivée du frère de 
son mari, nettement plus 
joyeux que ce dernier. Les 
passions montent lentement 
mais sûrement entre châte- 
lains déboussolés et servi- 
teurs félons ou demeurés. 
La campagne en Périgord 
est belle en toute saïson. 
Gaumont Les Haïles, 1” {40- 
26-12-12] : Gaumont Opéra, 
, 2" (47-42-60-SS) ; Rex, 
29 (42-36-83-93) : U.G.C, 
Montparnasse, 6° [46-78- 
94-84) ; U.G.C. 6° (42- 
28-10-30) : La Pagode, 7" [47- 
06-12-16) 


04-67] ; Saint-Lazaro- 
, 8° (43-87-85-43) ; 
Les Nation, 12° (43-43- 


30-40) : 14 Juillet Bosugre- 
nelle, 16° {45-76-79-79) ; 
ont Convention, 1E* (48- 


Calme blanc 
de Philip Noyco, 
avec Sam Neill, 
Nicols Kidman, 


Billy Zene. 

Américain (1 h 36). 

Sur ce bateau, un lapin ἃ dû 
embarquer (après tout, on 
n'est pas loin de l'Austra- 
lie). Le couple qui y aavi- 
gue va décidément d'ennuis 
en catastrophes. L'erreur 
première a été de croiser ce 


schooner noir à l'abandon. 
Le ed d'embarquer le 

le qui y survivait, 
Ra enr 
ps Brando (Billy 


VO : Gsumont Les Halles, 
dolby, 1" (40-26-12-12} ; 14 
Julliet Odéon, dolby, 6" (43- 
25-59-83) : Pathé Marignen- 
Concorde, dolby, 8’ (43-59- 


VF : Paremount Opéra, handi- 
capés, dolby, 9° {47-42- 
58-31] : U.G.C. Gobelins, 
dolby, 13° (43-36-2344) : 
Gaumont Alésis, 


14° (43-27-84-60) ; Miramar, 
doïby, 14" (43-20-88-62]) : 
Gaumont Convention, 18» (48- 


28-42-27) : Images, hand- 
capés, dolby, 18° (45-22- 
Gambetta 


Comment 

faire l'amour 
avec un nègre 
sans se fatiguer 


de Jacques W. Benoît, 
avec lsasch de Bankolé, 


Roberta Bizeau. 
Franco-canedien (1 ἢ 30). 
Le titre est celui du roman 
semi-autobiographique de 
Re mn à Québec. 
tien immigré au 
C'est Isaach de Bankolé qui 
joue Le rôle titre, et une suc- 
cession de comédiennes 
iennes essaient de ne 
pas trop se fatiguer. A cha- 
cune son petit sketch 
érotico-sociologique, à 
Isaachide é de s'en 
αἰτοῦ à son avantage, au réa- 
Yisateur d'en faire un film. 
Gaumont Les Halles, handi- 
capés, 1“ (40-26-12-12) ; 
Ga hand 


umont 
capés, 8" (43-69-19-08) : 
George V, 8" (46-62-41-46) : 


Bis, 13» (49-31-80-74] ; Gau- 
mont Alésia, 14" (43-27- 
84.580) ; Gaumont Parnasse, 

Gaumont 


Convantion, 15° (48-28- 
42-27) ; Pethé Clichy, 18* (46- 
22-48-01) : Le Gambetta, 20° 
(46-36-10-96). 


L'invité surprise 


icques François 
Renée Saint-Cyr. 
Français (1 h 38). 
Barbouzes pu flics 
douteux, KGB approxims- 
tif, terrorisme ieux et 
dans tout ça, mettant fébri- 
lement ses grands pieds, gaf- 
feur et sympa. un jeune 
guide touristique noir (Eric 
panel, fl ?) d'un ex 
patron de l'anti-gang répu- 
dié (Victor Lanoux). 
Une comédie agitée et 
débonnaire signée Lautner. 
Les dialogues de Didier Van 
Cauwelaert sont parfois 
drôles mais ceux de Michel 
Audiard l'étaient souvent. 
Où sont {es Tontons flin- 


gueurs d'antan ἢ... 
Forum Horizon, handicapés, 
1“ (46-08-57-67) : Gaumont 


Opéra, doiby. 2" (47-42- 
60-33} ; Aex, 2" (42-36- 


En deux films, 


Idrissa 

a filmé la réalité et 
le songe. Ils sor- 
tont ourd'hui à 
Paris. Dans le 
Choix, son premier 
film, H dénonce le 


des sou- 
venirs de son 


83-99} : 14 Juillet Odéon, 6° 


Les membres d'un club mas- 
culin s'offrent un voyage 
ndant lequel ils devront 
aire face à leurs complexes 
et leurs tabous, sentimen- 
taux et sexuels. Ce film est 
sorti aux Etats-Unis en 

1986. 
VO : Forum Arc-en-Ciel, 15 
440-39-S3-74) ; Pathé Haute- 
feuille, handicapés. 6° (48-33- 
78-38} : George V. THX, 
8° (46-62-41-48} ; Sept 


-46} : 
Paernassiens, 14" (43-20- 
32-20]. 


VF : Paramount Opéra, 9" (47- 
42-56-31} ; Feuvetto, 13° [43- 
31-58-86}, 


V.0. : GEORGE-V — FORUM ARC-EN-CIEL 
SAINT-GERMAIN-DES-PRÈS — LA BASTILLE — LES 7 PARNASSIENS. 
VF. : PATHÉ IMPÉRIAL — FAUVETTE. 


ἂν 


ὅν : 
MARTIN STELLMAN 


Pour la gloire 

de Martin Steliman, 

avec Denzel Washington, 
George Baker. 

Britannique {1 h 45}. 

Ce sont les derniers-nés des 
anciens combattants du 


monde occidental, ceux de 
la guerre des Malouines. 


Comme leurs aînés, ils ont 
du mal à rejoindre le monde 
des civils. Reuben (Denzel 
Wasbi : 


Steclman, dont c’est A 4 
mier m a filmé 
son histoire avec qui 


ble posséder la plu) 
des cinéastes bramiques 


RRSTEUES 
su 
HE 
ΞΈΞΒΕΞΕ 


10-60) : La Bestile, hand- 
capés, 11° (43-64-07-76) ; 
Escurial, 13" (47-07-28-04) ; 
Geumont 
36-30-40). 


La liste complète des films en exclusivité et 


Américain, noir et blanc 
{1 h 40). 


On aïîme Claudette Colbert, 
les acteurs de comédie amé- 
ricaine, leur finesse et leur 
séduction, même si Mitchell 
Leisen n'est pas Ernst 
Lubitsch, mème si son film 
s'emméle un peu les pieds 
une histoire de guerre 
et d'amour, de mari 
eatre les bombes et le 
champagne-menthe. . 


Action Christine, 6° (43- 


ἐπ soit, le justicier a l'œil 
bleu, c'est Mel Gibson, un 
peu moins cnglé que dans le 
premier Arme fatale, tou- 
Jours aussi séduisant, invin- 
cible, bon tireur, τὰ cas 
seur. Le nombre de voitures 
et de figures abimées atteint 
des sommets. 


hend- 
cepés, 17 (45-08-57-57} : 14 
Juillet Odéon, 8° {43-25- 
69-83) ; Bretagne, 6° [42-22- 
67-97} : UGC Normandie, 
dolby, 8" (46-63-18-16) ; 14 
Juillst Besugrenelle, ἀοίδγ, 
15° (46-75-79-79). 
VF : Rex, 2" (42-36.93.53} ; 
Paramount Opéra, handi- 
Capés. dolby. 8" (47-42- 


désormais dans le 


reprises paraît 
Monde du mardi {daté mercredi}, soit la veille 
Arts-Spectacles. 


Japonais, noir et blanc 
(2h 25). 
Un Imamura hivernal en 
noir et blanc, ifique et 
glacé, à l'opposé de son foi- 
sonnement habituel. 
Comme un poisson pris sous 
la glace, une femme se 
débat pour survivre. Les 
les situations 


personnages, 

tée.à À Pr que À 
peine par 

chaleur animale du cinéaste 

l'on ne ἧι ici que 

gu'on ne perçoit ici Que par 


ji puisque 
EE Lr et 
que æ compl 
ares effcaché — dais le 
folklore bard de la grosse 
Pomme. 
VO : Gaumont Les Halles, 15 
140-28-12-12] ; 14 Juillet 


regards, Drm σα 
pêché et de l'enfer. Aux 
kid-mories à 


peine 

‘enquête vire à La 
quête, et le film se fait tab 
rinthe. Les lecteurs du 
roman d’Antonio Tabncchi 
dont il est tiré, devraient s'y 
retrouver, les autres s'y per- 
dre avec délices, 
VO : Ciné Besubourg, 
capés, 3" (42-71-62-38) ; 
U.G.C. Odéon, 6" (42-25- 
10-30) ; U.G.C. Champs- 

æ 


(45-74-84-94} : U.G.C. Opéra, 
5" 145-74-95-40) ; U.G.C. 
Gobelins, handicapés, 13" (43- 
36-23-44) : Mistral, hand 
capés. dolby, 14" (45-39- 
52-43] ; UGC, Convention, 
15 (45-74-33-40). 

Le Peuple singe 


de Gérard Visnns. Textes de 


l'endroit où ils habi 
peuvent l'être ls Soir 
naves des Zoulous. Il ἃ fallu 


Ce n'est peut-être pes le der- 
nier film de Derek Jerman, 
c'est en tout cas celui où il 


se raconte le plus directe- 
ment — si l'on peut dire = à 
travers un tourbillon 
d'images cahotiques. qui 
ἷ une ambiance de 
farce et de tragédie, qui 
disent l'exil, la la 
mort. 


en voie de mythification. 
Trois ans avant le 

saccès d’Elvis ΠΑ Δα k 
premier film rock. Ὁ 


ὃ 
[ 
1 
[ 


capés, 8’ (43.54.42.34]}; 
Parnassions, 14° (43-20- 
32-20). ᾿ 


Jamais acteur n'eut autant 
de moyens à sa disposition 
Peter O'Tode δὲ Lames 
d'Âra 


δὲς, pas tant Le 
μικρή que im 


ilm tourné avec Percy 
La C'est peut-être là, 


pompes funèbres ct un 
conducteur de métro 


cinéaste épi bien 
Smet Cri. Son fin. 
les Portes du paradis était 
déjà maudit à sa sortie pour 
avoir ruiné ses producteurs, 


5 
τ 
ἔξ 


Ἷ 


À 


"8 
ἑ ΕΠ 
ἘΠΕῚ 

ΠΕΡῚ 


€ (43.26.48.18] : Les Trois 


Ἶ 
᾿ 


fl 
ἕξε 
ii 


jp 
El 


ἘΠΕ 
ἐμ 
Hi 


ἢ 


établie par Michel 
Braudeau, Colette 
man, Bénédicte 
Mathieu et Thomas 


Mas ue 


+ Se 


Te nee Ma μὰ dog … LE 
4 δὰ 


' Leu gp 


née Me ᾿ 


Ἢ tte 
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THÉATRE 


LA RENTRÉE THÉATRALE 1989-1990 


Chères valeurs sûres 


ge. drôle et terrt- 
ant. (l sera cet 


au " 
tre de la Ville. 


Francis Huster, seul affron 
la Peste, de Cas, et Klaus Benson te 


Gruber présente l’Affrire de la 
Lourcine, de Labiche... en allemana α 


PARIS 


Da Molière. Afis en scène par 
Pierre Franck, avec Michel 


À δα τῷ 

τῶ 48-06 τ 
de l'Athénéo | 
De Shakespeare. Mis en scène 
par Daniel Mesguish. 


Daniel Mesguish s’est ἡ 
de monter tont Shen 


Tél : 47-42-67-27. 
Théâtre 

de Αηυαεῖυπι, 
ge 

de la Libération 
De Roland Fichat, Mis on 
scèns per René Laÿon. 


Ce spectacle ἃ &t6 créé en 
mai dernier au Festival de 
Sarrebruck. 


samedl à 13 houres ot le 
dimsnche ὃ 15 h 30. 
Tél : 42-98-60-24. 


Théâtre national 
de Chaillot 


Lapin chasseur 


De at mis en scène par 
᾿ Jérüme Deschamps 


Le comique au bord du vide 


de are mg PA 
Reprise du triom, a 
terrainé la saison de ἄμ 
lot. 

septembre su 6 octobre. 
Du ment où enmnedi à 20 à 20 


Gombrowicz, il y a 
uelgues années, Jorge 
a palm Ἴγ8ο 
avec les Jeux cruels de ce 
Polonais au cœur argentin. 
Du 12 octobre au 24 décem- 
bre, Grand Théétre, Du mardi 


mage, avait été créée en 1967 
au TÉP par Jean-Marie Ser- 
reau, 


sational de Villeurbanne a 
Du déjà montée deux fois à 


Grenoble en 1973 et 1975, 
Du 21 octobre à le mimers, 
TÉL:401800.16. 
Théâtre 
Edovard-Vil 


Pas de fumée 
sans fou - 


Après quelques mois de 
Guise en Feunce, Francis 


Du 4 novembre au 10 décem- 
bre. Tél : 45-45-49-77. 


Théâtre 
de la Madeleine 


Port-Royal 


. De Siontheriant. Mis an scène 


per Raymond Gérome, Avec 
Simone Valère δὲ Jenn 
Dosoily. 


La compagnie Valère. 
[y ouvre sa saison 


À partir du 6 septembre, Du 
mendi au samedi à 21 heures, 
matinées le samedi à 
18 ‘le dimancia à 
15h30, 

Ται: 


Los Petits 
Mathurins 


Un éléphant 
aq Jardin 


D'Eric Westphal, Mis on scène 
par José Paut. 


L'ironie tendre amère de 
Fanteur de Ja Manifesta- 
À partk du 23 octobre. Du 
lundi su voadredï à 19 heures 
et le semodi à 16 heures. 
Tél : 42-65-90-00. 


Michodière 
Henceforth 


d'Alan Ayckbourn. Mie en 
scène par Bermerd Muret. 


ES α 


A parti du mois d'octobre. 
Tél : 47-42-95-22. 


Mogador 
Tango argentino 


Spectacle mis on scne par 
Claudio Segovi δὲ Hector 
Orezok, 


Du 22 septembre au 
31 Du mord δὰ 
samedi à 20 ἢ 30 ; matinéos le 
dimanche ἃ 15 heures ot 
19 heures. T6L : 42-86-46-90. 


Montparnasse 
Souper 


De Jean-Pierre Brie. Min 
en scène par Jean-Pierre 
Miquel, 


Un facc-à-face très attendu 
entre Claude Rich et 
Claude 


A partir du 19 ‘septembre. 
Tél :49-22-77-74. 


Théâtre national 
de l’'Odéon 


découvriront une version 
réduite élaborée après les 
soirées marathons d'Avi- 
gro 

ΓΙ h 30. TL à 43-25- 
7032. É 
Théâtre 

de l'Oouvre 

Je.ne suis pas 
Rappaport 

De Herb Gardner 

Le Gardien 

De Harold Pinter. Mis en 
ecène par George Wilson. 


‘Deux reprises en alternance 
avec Jacques Dufilho, 
A de la mi bre, 
Du δὰ samedi à 20 h 48, 
matinée le dimanche à 
15 heures. Tél : 45-74-47-36, 


Théôtre ouvert 


appa- 
τόπος ge ue 
joyeuse, ois 
Eheim si Joël 


avait eu peur de 
ses propres mots, 
Du 13 octobre au 18 novem- 
bre, Du mardi su samodi à 
21 heures δὲ las 14 ot 
21 octobre à 16 heuros. 
Tél : 42-65-74-40, 


festement à l'aise 
dans tous les ἱ 
après sa Suzanne du 
Mariage de Figaro, de 
Beal ñ la sai- 
son dernière par Marcel 
Maréchal à Marseille, 


De Robert Pinget. Mis on 
2cène per Jacquen Ssïler. 


Du mardi au samedi à 
21 houres, rantinée lo diman- 
che à 15 hours. TéL : 46-48. 
82-97. 


Porte Saint-Martin 
La Peste 
D'Albert Camus. Mis en scèna 
Par Francis Huster. 
Couregeux Francis Huster 
qui tente une lecture de 
l'œuvre de Camus, Le plus 
difficile reste à l'lustrer. 


A partir du 8 septembre, 
Tél : 48-07-97-53. 


Après Libelei et la Ronde, 

trois ans avant Terre étran- 

ἔδει un tournant dans 
‘œuvre d'Arthur Schni 


Grande Salle. A partir du 
10 octobre. Du mardi au 
samedi à 20 ἢ 30 ; motinées lo 
samedi à 17 heures ot le 
dimanche à 15 h 30. 


Petite Salle. À partir du 
septembre. Du mardi au 

samedi à 20 h 30 ot te diman- 

che à 15 heures. 

TéL : 42-56-70-80. 


Théër 
Tristan-Bernard 
L’Extro 

De ΩΝ πω αἱ Mis en τῆ σι 
Par Jacques Rosny. Avec 
L'ertra, c’est Claude Piéplu. 
Α parti du 6 septembre. Du 
fundi st samedi à 21 heures, 
matinée le samodi à 
17 hours, 

Tél :45-22-08-40. 
Théâtre de la Ville 
La Mission et le 
Perroquet 


vert 


Le succès du Festival d'Avi- 
Lan (voir photo légendée). 


9 novembre au 2 décembre 
à 20 h 46. Matinées je 


RÉGION 


dimanche à 
17 houres. Tél. : 47-21-18-81, 


Boulogne- 


Crime 

et châtiment 

De Gabriel Arout, d'après Lo 
roman de Dostoïevski. Mis en 
scène par Paul-Emile Dober. 
Michel Duchaussoy en 


Du 7 octobre au 10 novembre. 
Du mardi au vendredi à 
20 h 30, le dimanche à 
15h 30. Tél : 48-03-60-44. 


de Vincennes 


Sade-Concert 
d'enfers 


D'Enzo Cormann. Mis on 
scène par Phäippe Adrien. 


30, le 
416 h 30, Tél : 48-34-87-67. 


mère The de DCS 
au Théâtre ! 
de Marveille, 


Du 27 septembre nu 31 octo- 
bre, Tél : 48-31-11-46, 


ΡΣ συ τὴν 


Zingaro 

Théâtre équestre et musical 
mis en scène par Bartabes. 
Les hommes aiment les che- 
vaux, ei les chevaux 
s'aiment 


A partir du 2 novembre. 
174, avenue Jean-Jaurès. 
Tél : 48-78-76-00 (à partir dur 
11 septembre). 


Centre dramatique 
Se Gennevilliers. 


Les Tu et Tol. 
De Dorvigny. Mis on scène 
Sol al 


Barrard 

Créé dans le cadre da Festi- 
val d'automne, ce le 
sur la Révolution h 


Du 17 novembre au 17 
Tél : 47-83-26-30. 


Gérard-Philj, 
de Soint-Dents 
Tout sur le bruit 


Par la Compagnie Grand 
Magasin. 


᾿ , ἃ quel- 
ques mètres du théâtre, 
en travaux. 


Du 3 au 22 octobre. 
Tél :42-47-17-17, 


Maison des arts 
dors 


Les Fausses 
Confidences 


mord, mercredi, vendredi, 
samedi à 20 h 30 at le diman- 
Che à 16 h 30 : ls 11 novem- 
bre à 20 ἢ 30. 


. 
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Francis Cabrel 


20 h 30. 140F, 
De son 


The The 


Cssino de Perie, 120 F. 
Matt Johnson est une 
aussi poutifiante, 


Beach Boys 


160F. 


Zénith, du 16 septembre au 7 octobre. à 


ü est monté à la capi- 
tale pour y jouer son rock rural (en 


imprévu du Gers et de l'Arkansas. 


17 septembre au Truc {κ), Lyon, à 
20 heures. 18 septembre h 


rock : belle, sincère, vante. Et 


tivement et pres 
ment. C'est là que ça devient drôle. 


3 octobre, 20 


voix du de 


Alterse- 
simultané 


des sports, 
ke 


απ] South et 
Almond, 


DÉCOUVERTES 
DE LA SEMAINE 


Que souffle is tempête 


16 Sr gp de 
15 ν Ἷ 
διε le bi 


sions de Strasbourg ; des 
œuvres en création (de 
Luciano Berio, Nicolas 
Frize, Xavier Le Masne, 


Bernardini et René 


Nicola 

Falquet), la ville de 
Pontoise entre dans la 
bataille avec de solides 
munitions. 

dra 


Le 26. Cergy-Pontoise, Axe 
majeur, 19 heures. Entrée 
Ebre. 


Frescobaldi 


Extraits du Primo Hbro 
d'Arles Musical 


tsaboïe Poulenerd (soprano, 
Marianna Muller (viole de 


Buckdey (clavecin). 
La liberté des 


est l’un des avantages 
conquis par les Meprétes: 


baroques. Le poid es ab 


miques hat PL 

grands estres 

ques de Pnecher bus pro- 

grammes. On rêve de 

concerts grésoipent les 
de la dernière année 


ŒUYres 
de Schubert, faisant suivre 


iano de Schoenberg, Li 
Énn e le ps baro- 
queux conçoivent leurs pro- 
ammes eu fonction de 
leurs gofts, n'hésitent 


jamais l musi- 
que (et les applaudisse- 
ments...) comme d'autres le 


SÉLECTION PARIS 


Mercredi 23 août 
Froscobealdi 
Modrigel 

Froberger 

Toccata 


La Capriccioss 
Bach 

6° Suite anglaise 

Οοδα Tänay {ciavmoin). 
Frescobaldi, Froberger, 
Couperin, Buxtehude, 


Bach: 
imagine fe pense 


Elève, entre autres, de Gus- 
τᾶν Leonhardt, ce Britanni- 
que de cinquante-cinq ans 
joue avec ce mélange de 
nonchalance et de virtuosité 
qui fait tout le charme des 
grands clavecinistes. 


Auditorium des Haïes, 19h, 
ΤΙ. : 48-04-99-01. 60 F. 


PDlmanche 27 août 


velle pas souvent son 
toire (ἃ l'exception de 


heures, Transbordeur, 
Lyon. 4 octobre à 20 heures, à l'Elysée- 
Montmartre. 90 F. 


Transvision Vamp 
30 κα΄ 7 octobre à 20 h 30 au Palace. 90 Ε, 
τ τ 


gardiens de la 
sensuelle, 


Festival les In 
tes 7 et 8 octobre à 18 h 30 à la Cigale. 

19 septembre à 20 heures, espace Font-  120F. 

vielle Monaco. 160 F. 21 septembre à 

20 houres, Mersoïle, Palais 

180 F. 22 septembre à 20 heures, Bercy. 


Avec, le samedi, les ravissants À Veil 

comme à l'oreille) Stone Roses, Bea 
it et, le dimanche 

Edwya Collins 


LA RENTRÉE ROCK 1989 


Grands retours 


Deacon Blue 


et The 


Haydn, qui vient d'y entrer 
avec bonheur), préférant 
jouer les œuvres dont elle 
est amoureuse. Qui s’en 
plandra ? Il y a trois caté- 

ies de pianistes : les pia- 
nistes, les musiciens, les 
artistes, Collard 
est une artiste. Elle trans- 
forme en or tout ce qu'elle 
touche. 


Sceaux. Chapiteau, 17 h 30. 
TéL : 48-00-07-79. 


RÉGIONS 


On ne joue plus guère le 
Concerto pour harpe, de 
Boieldieu ; naguère Lily 
Laskine l'effeuiilait avec 
poésie, éclaboussant ses 

de sonorités gra- 
Gieuses, mimbant le mouve- 
ment lent d'une poésie 

sous 


Le 24. Abbatisjs, 21h15. 
Tél : 71-00-01-16. De 45 F à 
390 F. 


ses récitals de piano, ἢ] com- 
pose, dans un langage 


Paul 
Mo Cartney : 
H- je Beatie : 
gaucher 
remonte 
sur scène. 


influencé par Debussy et 
Bartok, 
sont pes 


musique de pianiste. A 


Menton, il donne un récital 
de musique de chambre 
avec Heinrich Schiff, l'un 

ï istes phares de 


67-00. De 40 F à 160 F. 


Silvacane 
Mozart 
Quatuor à cordes KV 387 


Dvorak” 
Quatuor à cordes op. 51 


Smetana 

1“ Quatuor à cordes 
Quatuor Kocian, 
Patrie du quatuor à cordes, 
la Tchécoslovaquie nous 
envoie chaque année un 
nouvel ensemble qui 
s'impose sans difficulté, 
face ἃ nos rares quatuors 


Festival 
de la mer Rouge 


d'internationa 

volet. D'excellents trom- 
ttes comme Jean-Loup 
ngnon, Lew Soloff et 

Clark Terry. À retenir 6ga- 

lement, Michel iani, 

Sheils Jordan, Joann Brac- 


keen et le su baryton 
ion 


Du 28 ou 29 août, à Εἢσέ, 
Tél : (18) 972-3-288-741 
{Tak-AvH). 

Mulhouse 
Mulhouse on fête 


Un programme surprenant, 
hétéroclite, drôle, agui- 
chant. (ἃ va de Ray 


éghso Saint- 
Michol, 21 h 50. Tél. : 99-57- 


ἬΜΤΕΤ 
ἢ 
An TRE 
AFS 


2 septembre, 
dans divers lieux de Mul- 
house, De 100 F à 1B0F. Tél. : 
B9-48-10-48. 


Paris 
Archie Shepp 


Voilà, les vacances sont 
finies. Hier, on cucillait sur 
l'arbre la dernière pêche. 


On va ph red les ven- 
danges, Le New Moming 


LAMESON 
Capucines, 


2, ruc de Vienne, 8" 
RIVE GAUCHE 


JOHN J. 
10, rue des 2 
40-15-00-30/40-15-03-08 


LE SARLADAIS QUV. TOUT L 
45-22: 


HUITRES Ÿ 
Plats traditionnels - Vins à découvrir. = Décor 


: «Brasserie de Luxe» 
TERRASSE au pied de l'Opéra-Bastille. T. 1. de 11 Ἀ30 Ὁ Ζ hees de 


sus sur scène, ils y sont encore 
leurs que sur disque. Or, Yellow Moon 
est, pour li le album 
parn cette 


12 octobre, Truc (kj Lyon. 13 octobre à : 
heures àl'Elysie-Montmartre. BOF. πὸ 


repris du corps avec en album son ent 

Et qui d'autre peut chanter aussi bien choses qui comptent 
Yesterday que son créateur ? dans la vie, Le rock et ke roll. 
Bashung. 

10 au 21 octobre à 20 heures à la Cigale, 

WOF. 180F. 

La version scénique de l'intensité gla- 

cée de Novice, 

Noville Brothers PA Lo 

12 octobre à 20 heures à l'Elysée- , 

Montmartre. 166 F. bn οἰααίσενο 


Ils jouent à l'américaine, comme 


d’autres chevauchent des Harley 
# Davidson, pour amuser les copains, 


cien en ΤῊΝ ἐν Ar le 
musique 
noïre M. Archie Shepp, 


An Le δι, le promier τείας, irlendsis de Paris, dé. Sel, de seumoe lené et poisoos 
TAj Clans, mon dépmt à 95 arr bass: ἀἰππόκίο 
Ἂ ms nie ee amis Le ἐς ED nn a D ταὶ μα 


'ÊTÉ ὅσο j 22 b. CASSOULET, CONFIT, GRAS, morilles. 
23-62 PÉRICOURDIR 130 Fac vec ἐρδαμαιαι Cure AODUE AGO None a ne 


LA TOUR 


<L'an des meilleurs restaurants 
ues spécialités 
À midi, means à 70 F et 100 F. 


genre de manifestations 
(Cheb Kheled, Jacques 
Higelin) et aussi des 

sences ues 
(Eurythmics, Youssou 
, le M; des voix 


Le 26 août, parvis de le 
Défense, à 20 h 15. Invitations 
ἃ retirer à ls Mission du Bioon- 
tenaire, 7, avenue 

Russo, 75007. 


| 


EEE 
ἘΠ 


ΖΕΒΞ 
SA 
ἶ 
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DINERS 


RIVE DROITE 


pl 


ΟΥΑΙ semi dans μα 


TOUTE L'ANNÉE -- POISSONS DU MARCHÉ 


6, plate de la 


24 h sur 24 


14 et 16 octobre à Bercy à 20 heures. 


: : ᾿ œ ?) se réserve le droit 
De l'avis unanime de ceux qui les ont de faire ce qu'il veut. τ 


10 000 Moniacs 
te 16 octobre à 20 heures au Batacian. 
S0F. 


'edding Present, Les 
Négresses (cocorico) 


ton, 
M4. 


là à rt “des 
eu! il 

avait qu'un pas, que rss 

. rigueur 


Jours ouf 
mardi de 12 ἢ à 22 h, sumedi 
10hà2 μ᾿ καὶ Le Q 
Jusqu'au 17 sep- 

Dessins de Matisse 
Du. Érpens aux derniers 
ἔπος d ae desc 
l'évolution de l'œuvre du 
turel 


nai 
lement... pour quelques 
Jours cacore, 


samedi, dimanche de 
40 hà22 h Jasqu'au 27 βοῦς, 


l'Enot- 
ἔπι εἰ gumentaire de 


En visitant le chä- 


teau d'Oiron en 
Poltou, on peut 


Centre de la Viello-Charité, 
2,tue de la Chaité, 13002. 


ue qu'on ne le croit. Près 
quatre-vingts tableaux et 
une dizaine de sculptures de 
1964 à aujourd'hui sont 
sous un titre qui 
intrigue : « Le dithyram! 
εἰ après». 
Contre d'art contemporain, 
abbaye Saint-André, place du 
Bücher, 19260. Tél : 66-95- 
23-30. De 10 heures à 
12 boures et de 18 houres à 
ji rec, Jusqu'au 8 octo- 


Morlaix 
René Duvillier 


Jacobins, place 
29210. Tél. : 


spective, qui a déjà été 
sentée à Chu et À Vale, 


che de 11 heures à 17 hourgs. 
l'eu 1 octobre, 


son de sa taille, 
vailla à Pont-Aven et au 
Pouldu, fut marqué par 
ni int mystique et 
Bu Lupin Fées 
“importante 
Lys de Quimper, qui a 
abord été présentée au 
Musée Van Gogh d'Amster- 
dam, nous le fait mieux 
connaître. 


Musés des boaux-arts, 
40, place Saint-Corentin, 
29000, Tél : 98-95-46-20, De 
9 h 30 à 12 heures ot de 
14 houres à 18 h 30. Fermé le 
mardi, Jusqu'au 18 octobre. 


plus grandes 
figures de l'art brut. Inter- 
née en 1918 dans un hôpital 
psychiatrique près de Lau- 
sanne, où elle vécat ju 
sa mort, Alïise Corbaz, dite 
Aloïse, y réalisa pendant 
En. hi ei Hé 
œuvre graphique et Με 
raire profondément singu- 
lière, aux riches couleurs, et 
pleine d'images d'amour. 
Musée départemental d'art 
Contemporain. château de 
Rochechouart, 87600, de 
14 heures à 18 heures on sep- 
tembre. De 10 houras à 
12 heures et de 14 heures à 


DERNIERS JOURS 
MUSÉE RODIN 


77, rue de Varenne (79) — Me Varenne 


QUAND RODIN EXPOSAIT 


10 h-17 h 45, 13 juin — 3 septembre 


L'Œuvre uhtime 


tament artistique de 
Cézanne, Renoir, Monet, 
Bonuard, Kice, Matisse, 
Mondrian, Picasso ou 
Dubnffet. 


Fondation Masght, 06570. 
Tél. : 93-32-81-63. Ds 


10 heures à 19 heures. 
‘eu 4 octobre. 


Thouars 
Oiron à nouveau 
(Voir photo légendée. ) 
Château d'Olron (12 kilomè- 
tres de Thousrs}, 79100. 
Tél. : 49-96-B7-42. De 
3 heures à 19 heures. 
Jusqu'ou 30 octobre, 


Tours 
Raoul Dufy 


Musée des beaux-arts, 
18, place François-Sicard, 
37000, TéL : 73. De 
9 houres à 12 h 45 et ds 
14 heures à 18 houres. Formé 


. 
le mardi Jusqu'au 3 soptem- 
bre. 


de fauves et des cubises, οἱ 
peignit avec ferveur 

tuées οἱ fétards. Det 
que son œuvre ultérieure 


n'ait pas été à la hauteur de 
ces débuts flamboyant, 


80-57-30. Do 11 hourss à 
18 heures. Fermé le mard, 
Jusqu'au 18 septembre. 


Vaison-la-Romaine 
Bourdelle 


Trente-huit bronzes et trois 
toiles du sculpteur évoquent 
ses thèmes de prédilection : 
son entourage, la femme, le 
Cheval, la musique et l'Anti- 
quité. 
Farme des arts, avenue 
84110. Tél : 
80-38-06-25, De 10 heures à 
13 houres δὲ de 15 heures à 
19 houres. Jusqu'au 31 octo- 
bre. 


Villaneuve-d’Ascq 
Daniel Dexeuze 
En rois cenis œuvres, une 


sur la peinture, l'espace et le 
vide, aussi théorique qu'il 
puisse être, fait toujours 
Preuve de sensibili 


La sélection Arts a 
été établie par : 
Generière 


MUSÉE BOURDELLE 
16, rue Antoine Bourdelle, Me Montparnasse 


POUGNY BOGRATCHEW 
Peintures Sculptures 


tous les jours, sauf lundi, de 10 ἢ à 17 h 40 
DU 2 JUIN AU 1° OCTOBRE 


étaient pleins. Et il les dessi- sans humour, comme la plus gr orre faire 
gai de son rat incompere rétaluionnire du Biccute_ frais eco s déran 
ble. vrir πῇ ren ge ed 
Musée Matisso, palais Féne- Contre οιδτατοί, abbaye de xceptionnel de 
Jon, 69360. Té._: 27-84.  Daoulns, 21, rue de Peintures murales 
18-45. De 10 baures à Tél: 9828: Er de la Re 
δ laure De om pm manne 16 Plus impor. 
10 beures à 12 h 30 et de μὰ Shérranes 
ἀνὰ où le mu ee, Dunkorque après coloi do Fon- 
septembre. ainebleau ; 
La géométrie constater que les 
Colmar méridienne ϑεαυ! δας 4. 
Colmar : a ans le 
Hartung Ceres Dep domaine de l'art 
La jeunesse du peintre dans “Stronomes Delambre et bo do Ent 
les années 20, lorsqu'il Méchain efectoèrent À par- niveau ; 
découvre les maîtres du © FU DUT snfin, apprécier un 
passé tels Hais l'arc prier bit essai non violent 
et Goya qu'il interprète ve re ds d’in-sertion de la 
wall librement. ce aussi à d'excellents artps création <ontem- 
itinéraire Ce e qu'il entame ἢ κοηῖεπι. poraine dans un 
I b ses premi D rare Léna rl πέδον δῆ ἐξ monument histori- 
is  Slstraites poids (ἀπ corps) intéres. 1:9- 
Î Muséo d'Untertiulen, 1, placo sent. S'y retrouvent en |... --ς A = 
saut Ἶ rétrospec 8942 8525 De δ rene à Dune) ἀρ RP 
tive. cun 
an DR mp Or et Couleur : Fe δες ὼ 18 μρῶνο οἱ ἀν 14 heure à photographe Joachim Bone 
τ le cadre leräin des Carmes, rue dos enr Susan semaison et le sculpteur 
Jean Fautrier dans Carmes, 16000. Tél : 71-64- - espagnol Susana Solano. 
la 86-80. De 13 heures à La mémoire Chétsou , rue Εὐξχ: 
En plus de cent du ΧΙΧο siècle 19 heures. Formé le und dos siècles Coquelle, 69140, De 
peintures Pâtisserie Fe Jusqu'au 17 septembre. 10 heures à 18 houres, Formé 
dessins, de gravures et de la pra bois Tout près du IQUSÉE ἰο mardi. Hôtel de vile de Dun- 
quasi-totalité des Po ἐδ ? Carcassonne ierlinden, Péglise des ksrque. De 8 h 30 à 12 hauros 
καλαῖς hommage à auteur dre ent le ire GastonChaissac  Dominicains abrite _ en nee 
des Otages, qu'il est bon de Hécossnire de tontes les à δε Jusqu'eu 51 août. 
revoir À travers son œuvre fois-ci, ΗΠ Paysan dans l'Yonne, Gas des 
« noire » de l'entredeux. Cgenfantdelaffiche, ton Chaissac ἃ fait tous les ποίας temps, les plus 
métiers avant rires médeut παρ. PE Lyon 
Musée d'Art moderne de ls France, place Henri-de_ ΠΥ ΡΩΝ τὰ pi il ine du Rhin : au total, * Verso l’art 
Ville de Paris, ὌΝ portant M TH: devait l'écrire lui-même, Sr Ouvrages, μαπαὶ Ppovera » 
Tél : 47-23-61-27. Tous les Jedi, samedi, mardi, ed Son art à lui est à la fois rus- DL de οἱ ὄνεος Une rétrospective de ce 
Jours sant kndi de 10h à  chedo9hä18h μειῶ 699» tique et moderx, comp ésentés. Ainsi ἀπ᾽ mouvement d'avant-garde 
17} 40, mercredi Jusqu'à à 21h46. Formé le lundi, de journaux, tissus et objets  Présentés. Ainsi qu'un italien qui rassemble des 
20h30. Jusqu'au 24 septen- Jusqu'au 24 septumbre. 23F de tous les jomrs. Un art Bperçu de toutes Les formes es ταησαν one σὲ 
bre. 16F, {billet d'accès au musée). d'une gaicté qui annonce décrite puis mille ans et 1969 par Kounellis, 
irrésisti Dubuffet. jus aux imprimantes Merz, 4 ἢ Fabro 
Wifredo Lan Tours Tarn joie = ἴω des domine on 
enues de Cuba, 11102. 5 6471-04-10. glisa des Dominicaine, 
4 di τ î de cn REGIONS 10 heures à 19 houres. 68000. De 10 heures à pe der cu 
ἄρας le δααέαίιας admi- Jusqu'au 15 septembre, to te 
raient fa puissance | σὴ Tél. : 78-42-27-39. De 14 
et le sens de la magie, et Le Cateau- heures à 18 houres. Fermé le 
τ Picasso avait dit à Anders Cambraisis Daoulas mardi. Jusqu'au 6 septembre. 
Pierre Læb, à ΕΝ ἄδϑοη Θεαυ-Θαιτῖθα Matisse : Couronnes MERS 
ET EST ie! ᾿ Cet artiste rm pr dessins de fleurs du monde Coplonse 
Maison de l'Amérique istine, Muse le « sourle Dans Pexposition, une cin- Du disdème de Tontankha- É ᾿ ᾿ 
217, bd Saimt-Gormain, tapisserie », trame une quantaine de dessins sont mon à la couronne portée Ancien peintre abstrait tous les jours, ef lundi 
P.T6l:4222-07.60 Tousles œuvre dense et baroque où inédits, qui proviement de par Charles ἴα d'a ἊΝ δ ἃ ν 
jours sauf lundi de 11h ἃ dentelles et fibres ne sont collections privées : en 1916, près de deux cents aux Etats-Unis en 1960, 
19h 30. Jusqu'au 23 septem- loin de là, significatifs ches de grenadiers, de  couvre-chefs d'or, d'argent John soixante-neuf 
bre. Be qui de citronniers, de οἱ de pierres pou un, ee un re ἡ 
; ds jonc 4 Ar nr ἘΝ 
« La Traversée Dre LD Ὁ nues de a οἰ Bssant, à La fois malériau et 
de Paris » tures textiles, mais aussi ses de cinéraire, de vigne. insigne d'un pouvoir rel- instrument de représents- 
siècles de l'histoire intures, ses collages, ses Matisse aimait kes_ fleurs. gieux ou politique. Une tion, sculpture et mony- 
pes asc en Ce; βοὴ Ses apgurtements niçois en exposition annoncée, non ment. 


[ 
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L faut se défaire du préjugé selon lequel le nord 
de la RFA, cette région que le Rhin accompa- 
gne sur une bonne centaine de kilomètres, située 


aux confins des frontières belge et néerlandaise, et 
dont le joyau est le bassin houiller de la Ruhr, que 
cette région, donc, ne serait qu'un enchevétrement 
d’asphaltes inhospitaliers. Au-delà du réseau routier 
et de ses bretelles se cachent en Rhénanie-Westphalie 
quelques trésors, Mais il faut les chercher avec la 
ferme volonté de [65 trouver. Et d’abord, il faut faire 
Pautoroute buissonnière. 

Première sortie : Cologne, pour sa cathédrale, ses 
églises romanes restaurées, son nouveau Musée 
Wallraf-Richartz-Museum/Museum Ludwig — du 
nom du mécène d'Aix-la-Chapelle qui a donné sa col- 
tection d'art moderne. Aime-t-on ou non les formes 
audacieuses de ce musée, coincé entre la gare et la 
cathédrale? La question peut se poser, maïs, désor- 
mais, ses crêtes ondulées qui dominent le Rhin font 
partie du paysage. Ses architectes, choisis sur 
concours, sont Peter Busmann et Godfrid Haberer, 
deux outsiders. 

A cûté des institutions — y compris les salles de 
concert — Cologne se veut la capitale du marché de 
Part. Elle compte sur son salon annuel, « Art Colo- 
gne », et sur ses galeries — plus de cinquante. Le pein- 
tre Sigmar Polke serait pour beaucoup, dit-on, dans la 
métamorphose de cette ville avant tout mercantile en 
scène artistique. En effet, dans les années 70, il a 
délaissé quelque peu Düsseldorf, rivale et voisine, 
pour venir exposer là, s'y amuser, y fréquenter les 
ss à la mode -- ou qui le sont devenues grâce 

ui. 

N y a l'establishment et, en marge, une certaine 
fronde. Une impertinence qui s’épanouit dans la rue, 
et passe par le graffiti, véritable tradition plus ou 
moins grimaçante. Le premier à s'être fait un nom sur 
les murs de Cologne a été le Suisse Harald Nacgeli, 
avec sa Danse de la mort colonaise. Une série de sque- 
lettes dessinés en bombages firent leur apparition sur 
les portes des musées, les portails des églises, sur tout 
ce que Naegeli considérait comme « temples inacces- 
sibles de la culture ». Le message était clair, 

En 1966 est apparu un nouveau bombage — mais 
dans le genre aimable, — la banane. Toutes les gale- 
ries dignes d'intérêt ont été ornées d'un fruit exotique 
dont l'ensemble constituait une sorte de parcours flé- 
ché pour aider « l'amateur d'art à s’y reconnaître dans 
da jungle de la ville», La banane «décernée» est 
devenue un signe de reconnaissance, un label de qua- 
lité, et l'on murmure que certains propriétaires de 
galerie commandent en secret un bombage. 

Cela dit, l'apposition du signe étant illégale, opé- 
ration a lien la nuit. Le « bombeur » ἃ déjà &té arrêté 
et inculpé, mais il sévit encore, laisse le fruit ou le 
peau, c’est selon, sur les maisons qui abritent Part. 
Pourquoi une banane ? « Tout le monde pense immé- 


Moiïtié château, moitié usine, la tour Malakoff de Bottrop. 


L’ŒIL VAGABOND 


LES CHEMINS DE TRAVERSE D'UN BASSIN MINIER 


La Rubr buissonnière 


septentrional 


diatement au symbole sexuel, dit le « bombeur », mais 
une banane, c'est aussi une peau sur laquelle on peut 
glisser. Et ça a aussi un côté sympa. C'est doux, nour- 
rissant, ls couleur est éclatante... » 

Après Cologne et ses bananes, on va vers du plus 
convenu. À Düsseldorf, point de graffiti, moins 
d'impertinence... Et beaucoup plus d'argent. L'art y 
eut toujours ses mécènes, qui ne sont pas forcément 
des potentats. Ainsi, après la guerre de 14, la 
<mère Ey», comme on l'appelait, tenait une boulan- 
gerie dans la vieille ville, et sa boutique est devenue 
ua fieu de rencontre des artistes. Le Musée municipal 
a d’ailleurs consacré trois pièces an souvenir de la 
boulangère. On peut y voir les œuvres de peintres 
devenus célèbres auxquels, en son temps, la mère Ey 
assurait le pain quotidien. Elle les aidait également à 
vendre leurs tableaux à ses pratiques. 

Düsseldorf mérite incontestablement le détour, ne 
serait-ce que pour visiter le nouveau Musée régional, 
dû à l'architecte danois Otto Weitling, et qui ren- 
ferme, entre autres, une belle collection Matisse. Les 
hommes d'affaires qui passent par là se retrouvent le 
soir à flâner dans la vieille ville — bière et musique 
dans les rues. Pourtant, on apprécie mieux, également 
dans la vieille ville, la Karlstadt, où se sont installés La 
plupart des antiquaires, plus quelques artistes, et aussi 
des cercles littéraires. La proximité des musées, du 


châteaux gothiques. 


KE 


Détournement singulier d’un corps d'usine, l'éléphant du parc Maximilien, à 


Une architecture de fer, de brique et de verre adoucie par L 


Qui efit cru qu'un austère bassin houlllier 


receler d'aussi all 


Théâtre rhénan des marionnettes, ajoute à l’ambiance 

<culturelle ». Enfin, à la Tonkalle, Düsseldorf pro- 

er collection d'objets en verre, dont les plus 
pièces datent du tournant du siècle. 

Et puis il y a la Rubr pour laquelle on ne peut man- 
quer d’avoir un coup de cœur si on aime l'architecture 
des vieux sites miniers. Les puits ferment les uns 
après les autres, à cause de la crise du charbon. La 
Ruhr, c'est aussi une atmosphère sociale tendue, et la 
région tente d'utiliser la culture comme un facteur 
économique salvateur. 

Ce n'est pas que la culture en elle-même se révèle 
payante, les responsables régionaux espèrent 
qu'elle les aidera à convaincre les industriels de venir 


affluents, la Rubr et la Wupper, ont réfléchi en com- 
man pendant trois ans avant de mettre au point un 
concept, aligné sur la formule de Jack Lang «Cut 
ture, économie : méme combat», baptisé « Καὶ- 
tur 90», présenté à Essen l'automne dernier dans les 
locaux du nouvel Opéra, réalisé par l'architecte Alvar 
Aalto, et qui porte son nom. 


τ 


Θ᾽ style art- 


nouveau 


de l’antrée de cette usine de Dortmund. 


Hamm. 


A Essen, outre ce nouvel Opéra, l'offre est grande 
en matière de culture, traditionnelle et alternative. La 
vile Hägcl, anciene résidence construite en 1872 par 


les expositions ponctuelles haut de gamme. 
Le Musée Folkwang, construit dans les années 60 et 
récemment agrandi, abrite une bonne collection d'art 
moderne. 


Et puis, il y a la mine désaffectée Carl, devenue 
centre culturel alternatif. La restauration de ces 
mines et des anciens sites industriels a.été confiée au 
Musée de l'industrie de Westphalie, dont le siège se 
trouve dans l’ancienne mine Zollern, de Dortmund- 

ji : une merveille, un ï 


-Chenburg qui est entré au musée. 


On quitte la Ruhr et on descend en direction de ja 
Hollande. C’est le bas Rhin avec les châteaux baro- 
ques d’Angustusburg et de Falkealust à Brübl, au sud 
de Cologne. Augustusburg, qui sert amjourd'hni de 


5 prince-électeur 
ses obligations à l’archevêchS 
et sa maison de Bonn, le prince s’adonnait à sa pas- 
sion : La chasse au fancon. Après 1728, l'intérieur a ét£ 
confié à Parchitecte de la cour de Bavière, François 


municipal Abteiberg obligs- 
toire ». Beau οἱ déroutant, ἢ est dû à architecte vien 
nois Hags Hollem. Les avant-gardes y irouvent leur 
place mieux que partout ailleurs, et on découvre avec 
délice le dédale de salles blanches, peu chargées, 
Ensuite, on peut prendre l'autoroute, 
MARIE-FRANCE CALLE. 
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